
1986 Ou«t>ec, L« Sol«il, (•udi 21 janvier 1988

L’ACTUALITÉ LOCAL!
Litige réglé 
entre Les 
Loisirs 
Fargy et le 
service des 
parcs de 
Beauport

♦ Un protocole d’entente inter­
viendra. demain, entre Les Loisirs 
Faj^ Inc. et le service des loisirs 
et parcs de la ville de Beauport, 
représenté par le comité de finan­
cement Loisirs Beauport Inc. Le li­
tige porte sur une somme d’argent 
ev^uee à près de $100,000 que Les 
Loisirs Fargy Inc. ont perçue dans 
le but d’aider les organismes de 
loisirs du secteur centre de 
Beauport

par Gérald OUELLET

En février 1987, la municipalité 
faisait savoir quelle ne reconnais­
sait plus Les Loisirs Fargy Inc., com­
me mandataires pour aider au fi­
nancement des organismes du 
quartier centre, affirmant que cette 
organisation ne respectait pas l’en­
tente voulant que l’argent soit distri­
bué de façon plus équitable. Par la 
suite, elle formait un nouveau co­
mité sous le nom de Loisirs Ro-Che- 
Far Inc.

Selon les termes de l’entente. 
Loisirs Ro-Che-Far recevront 
$50,000 des Loisirs Fargy Inc., soit 
$20,000 pour 1987, $15,000 cette an­
née et $15,000 l’an prochain, aussi­
tôt que la Régie des loteries et 
courses du Québec aura remis les 
fonds saisis, alléguant que le comité 
ne s’était pas comporté comme un 
organisme à but non lucratif.

Le nouveau comité devra indi­
quer l’uiilisation des sommes d’ar­
gent lorsqu’il s’agira de fonds puisés 
dans la caisse des Loisirs Fargy. Ces 
derniers pourront continuer à aider 
certains organismes. À ce propos, 
ils ont fourni une liste de 14 orga­
nismes dont ils veulent être les man­
dataires pour la deuxième tranche 
au montant de $50,000.

M. Lecours s’est dit satisfait de 
l’entente et il a exigé que les surplus 
disponibles à la fin de l’année finan­
cière. soient reportés au budget de 
l’année suivante.#

C’est la fête!

O
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Ils seront au moins 230 bénévoles à vendre plus de 250,000 bougies, le 30 janvier, afin de rapporter plus 
de $630,000 dans les coffres du 34e Carnaval de Québec, a expliqué, hier, l'homme aux bretelles 
symboliques Daniel Bouchard. Le premier prix : un chèque de $25.000 !

Le Carnaval aura 252,000 
bougies à vendre, le 30

♦ Pour que la plus grande fête 
hivernale au monde puisse ex­
ploser de mille feux, la popula­
tion québécoise se verra offrir, le 
samedi 30 janvier, par un contin­
gent de 230 bénévoles, 252,525 
bougies qui cachent des sur­
prises magnifiques, a souligné, 
hier, Marcel Veilleux, trésorier 
du 3^ Carnaval de Québec. Cela 
permettra d’accumuler dans les 
coffres plus de $6.30,000. Cette 
fois encore, les Québécois sau­
ront sûrement se mobiliser pour 
le succès de leur fête.

par François ROY

Épaulé par Bonhomme Car­
naval. celui qui porte les bretelles 
de la Bougie cette année, Daniel 
Bouchard, présume que, les prix 
étant plus nombreux avec un ratio 
de un sur 85, les chanceux seront 
plus heureux ! Chaque bougie 
coûtera $2.50. La personne qui 
aura réussi en grattant deux car­
tons pour $5, à former le mot B-O- 
U-G-l-E, pourrait mériter au tirage

du lendemain, à la salle de presse, 
à Place Québec, l’un des quatre 
prix de $1,000 ou le voyage d’une 
semaine en Roride pour deux 
personnes avec $1,000 en argent 
de poche ou mieux encore, le 
grand prix de $25,000. Sans parler 
des très nombreux prix instan­
tanés de $5, $10, $100 et $1,000.

Référant à la visuelle « pointe 
de tarte » pour illustrer les 24 pour 
100 que représente la vente de la 
bougie dans un budget total esti­
mé pour cette année à $2,5 mil­
lions, Veilleux a ajouté que la part 
des commarditaires était de 17 
pour 100, celle du condo-soleil de 
15 pour 100, les subventions gou­
vernementales 13 pour 100, sui­
vies des ateliers du Carnaval 9 
pour 100, les subventions de la 
CUQ et la vente de l’effigie 8 pour 
100 chacune et les entrées di­
verses 6 pour 100
Blitz et variétés

Pour Bouchard, le grand blitz 
de la bougie débutera en matinée 
dans les centres commerciaux

tandis que la vente de porte à 
porte, s’enchaînera à partir de 18 
heures. À cette même heure, dé­
butera le spectacle « Étincelle de 
la fête» télédiffusé directement 
pendant deux heures par le ré­
seau Pathonic. du centre commer­
cial Place Laurier, avec les anima­
teurs Louise Desrosiers et Pierre 
Poitras. De même Petro-Canada. 
General Motors et Bell Canada 
collaboreront à cet événement 
coloré.

Au spectacle télévisé apparaî­
tront Véronique Beliveau, le pia­
niste Steve Barakan, Pierre Ber­
trand, l’excellent groupe 
Crescendo de Charlesbourg, 
Marie Carmen, Martine Chevrier, 
Céline Dion. Patrick Normand et 
Marie-Denise Pelletier

Signalons qu’outre les ré­
gions de Montmagny, de la 
Beauce, de Lotbinière, des Bois- 
Francs, de Portneuf et de Beau­
pré, la bougie sera aussi vendue a 
Forestville, Rimouski, Sherbrooke 
et Trois-Rivières.»

Ryan dit OUI 
à l’école 
secondaire de 
Saint-Nicolas

♦ .S.UNT-ROMl AU) - Le mi 
nistre de l’Fxlucatioii, M. Claude 
R\an. a mis fin au suspense, hier 
soir, en autorisant la Commission 
scolaire des Chutes-de-la-Chau- 
diére à faire l’acquisition du 
terrain situe à l’intersection de la 
n>ute du Pont et du chemin IX*- 
mers, à Saint-Nicolas, en sue de la 
construction d’une ecole secondai­
re de premier cycle de 800 places. 
Il s’agit d’un projet de $8 millions.

par Gilbert LEDUC

En annonçant la nouvelle tant 
attendue, devant les commLs.sain‘.s 
et une centaine de parents réunis au 
centre administratif de la œmmis- 
sion scolaire, le ministre a aiasi con­
firmé le choix des elas sailaires. 
qui, le 29 septembre dernier, par un 
vote majoritaire de 12 contre 7, op­
tait pour cet emplacement.

M. Ryan a toutefois preci.se 
qu’il faudra attendn* encore quel­
ques semaines avant que la cons­
truction de l’école soit inscrite au 
programme d’immobilisations du 
ministère de l’Education pour 
1988-1989, puisque l’étude des cré­
dits budgétaires pour ces dépeases 
n’est pas terminée. Il a cependant 
tenu à ras-surer les commissaires et 
les parents en indiquant qu’il porte­
ra une attention prioritaire au 
projet.

La confirmation, par la \ille de 
Saint-Nicolas, d’engagements finan­
ciers de $300,000 pour la construc­
tion d’une piscine intérieure adja­
cente à la future école a été un 
élément décisif dans la décision du 
ministre de l’Education. Ce dernier 
a d’ailleurs confirmé que, de plus en 
plas, le milieu sera appelé à mettre 
l’épaule à la roue et a investir, lui 
aussi, pour implanter de nouveaux 
équipements communautaires.

Le président de la Commission 
scolaire des Chutes-de-la-Chau- 
dière, M Évarlste Normtmd. a fait 
remarquer que dès sa première an-

ntv dt* fontlionnement. la nouvelle 
eaile sera remplie à pleine capacité 
M Normand a laLs.se sawir au mi­
nistre que d'ici peu. un ntxjwau 
projet de TOn.struction d’école qui 
des.ser\inut les jeunes de 6e année 
du pnmaire et de premier cvfle du 
stxxindaire pourrait aboutir .s^r son 
bureau. On voudrait implanter cette 
ecole a Saint-Jean-Chrysostome 
« .Sans prendre pour l’iastant aucun 
engagement ferme, j’accueillerai 
avec intérêt les representations que 
la iximmlssion sailaire voudra me 
faire a ce sujet ». a dit M. Ryan. qui 
reconnait qu’il existe des besoins 
reels et inœntestables en matière de 
locaux scolaires a
.Saint-Jean-Chryso.stome •
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Claude RYAN

192 nouveaux logements à Beauport
♦ Nova Construction vient de 

recevoir le feu vert de la ville de 
Beauport pour construire 192 
unités de logement au domaine La 
Taupinière, dans le secteur Gif- 
fard. Les travaux de construction 
évalués à $20 millions devraient 
débuter ce printemjis.

par Gérald OUELIFT

Le domaine La Taupinière

comprendra 126 unités de loge­
ments réservées à l’unifamilial et à 
des maisons en rangée et les 66 au­
tres seront regroupés à l’intérieur 
d’édifices à logements multiples. Le 
projet sera réalisé en deux phases et 
Nova Construction entend tout met­
tre en oeuvre pour commencer tôt 
au printemps.

L’emplacement de ce vaste 
complexe résidentiel sera situé à 
l’arrière du Carrefour Beauport. à

l’est de l’avenue Bourg-Royal et au 
nord de la rue Tourouvre Pour le 
moment, il n’est pas question d'em­
piéter plus à l’est pour construire 
d’autres logements puisque les ter­
rains voisins appartiennent au Sé­
minaire de Québec et sont du res­
sort de la Commission de protection 
du territoire agricole.

L’appellation domaine de la 
Taupinière fait référence au 
ruisseau Rouge, dit la Taupinière, 
situé à proximité •

Docteur
Baignoire
Emaillage de baignoires a 
domicile ou à l’atelier
Procédé à l’émail cuit 
Travail garanti 
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843-2034
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I L’ACTUALITE LOCALE I

CUQ : la vice-présidence du 
comité exécutif irait à Juneau

• Tout semble indiquer, du 
moins jusqu’à present, que le 
maire de Cap-Rouge, M. Andre Ju­
neau, sera élu \ice-president du 
ctunite executif de la Communauté 
urbaine de Quebec (CL Q), lors de 
ta prochaine reunion du conseil de 
la CUQ, le 26 janvier.

par Pierre MARTEL

y a quelques jours, deux

noms étaient fréquemment cités 
parmi les candidats a la succession 
de M. Théo Genest. Celaient ceux 
du maire Juneau et de la mairesse 
de Sainte-Foy, Mme Andrée 
Boucher

Ses collègues de Charlesbouig 
et de Beauport étaient prêts à pro­
poser la mairesse de Sainte-Foy 
comme cice-presidente du comité 
exécutif « C’est \Tai qu’on m’a de­
mande si j'étais intéressée au poste.

Mais j’ai refuse parce que je ne suis 
pas assez disponible. J’ai beaucoup 
de travail à faire à l’hôtel de ville de 
Samte-Foy. Je n’ai pas le temps 
pour d’autre chose », d’affirmer 
Mme Boucher qui se dite prête à 
appuyer le maire de Cap-Rouge.

Quant au maire de Cap-Rouge, 
il se dit intéresse par le poste. 
« C’est certain que cela m’intéresse.

La rumeur de candidature 
libérale amuse Peiietier

♦ Le maire Jean Pelletier s’est 
dit bien amusé d'une rumeur vou­
lant qu’il ait ete sollicite comme 
candidat liberal par le chef John 
I umer, pour briguer les suffrages 
dans le district de l,angelier contre 
le ministre Michel Cote.

Interroge à propos de celte ru­
meur. hier matin, le maire de Que­
bec a declare qu’à l'exemple de 
toutes les personnes en politique, il 
ne pouvait fermer aucune porte. Il a 
même refuse, à la requête d’un jour­
naliste. de prendre l'engagement de 
lenminer son mandat actuel a la

mairie, venant a échéance en no­
vembre 1989.

Le maire a reconnu avoir salué le 
chef liberal lors des funérailles de 
l'ancien premier ministre René Le­
vesque. L'été derruer, M. Pelletier a 
dit avoir pns un repas au restaurant 
en compagnie de M. lumer, sans 
tenir une conversation 
confidentielle

« Je suis honore de penser que je 
puis servir ma ville, ma province ou 
mon pays.... mais ce n'est pas la 
premiere fois que la rumeur est 
chuchotee. >• André JUNEAU

Plusieurs maires sont prêts à m’ap­
puyer. Panni eux, il y a le maire de 
Québec, la mairesse de Sainte-Foy 
et des collègues de petites munici­
palités», dit-il.

Toutefois. M. Junem ne veut 
pas vendre la peau de l’ours avant 
de l’avoir tué. «Ce sont les mem­
bres du conseil qui vont prendre la 
décision mardi prochain. Je suis 
intéressé, mais ce sont eux qui vont 
choisir», a-t-il oondu.

Rappelons le poste de vice- 
président exécutif de la CUQ est va­
cant depuis le 1er janvier, soit de­
puis les modifications à la 
composition du comité exécutif. De­
puis le début de l’année, les 13 
maires de la CUQ font partie du 
comité exécutf. Auparavant, celui-ci 
était formé du maire de Québec, de 
deux conseillers de cette ville, des 
maires de Chariesbourg, Beauport 
et Sainte-Foy, d’un maire représen­
tant les petites municipalités et du 
président Michel Rivard. Or, l’an­
cien vice-président. M. Théo Ge­
nest. était un des deux conseillers 
représentant la ville de Québec. M. 
Genest ne peut doiK phis assumer 
la fonction de vice-président parce 
qu’il n’est pas maire.9

25%^50%^derab^
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Occasions de marque pour le ski! 
Equipement et vêtements de ski 
de renom à rabais chez Eaton!

25% de rabais
sur les prix déjà réduits 
de tenues d'extérieur et 
de chandails de ski
1 Choiiisve^ pdrmi une grande variété 
d ensembles et de coordonnés de marques 
réputées telles "north country" Eaton, White 
Stag, lone»., üt ean I’acifir, et üemetree 
Sweater*.. Cjamme de tissus isolants avec toutes 
les c aractéristiques ret herchées!

25% de rabais
sur les prix déjà réduits 
de gants et de moufles 
de ski
2. Niotre sc’lection complète de modèles Cordini, 
Komhi et "north country" Eaton! Choix de tissus 
et de cuirs dans une variété de libres isolantes et 
de textures

25% de rabais
sur les prix déjà réduits 
de cols roulés et de 
sous-vêtements
^ • Pulls à col roule en < oton et mélange de 
coton de north ( ountrv Eaton. !sk.\r, et "Lift 7" 

Eaton

• Sius-vélements de "north country ' Eaton et 
(airdini dans une gamme de tissus isolants 
dont double épaisseur, thermique, 
polyprojiylene et fibres "îhermax" DuPont et 
soie

25% de rabais
sur toute notre 
sélection de 
bonnets de ski
4. Comprend les bandeaux, bonnets 
et passe-montagnes de Cordini, 
Fletcher Sno Tops et Peepers.

25% de rabais
sur les
chaussettes de 
ski
5. La sélection comprend des 
marques renommées telles "north 
country" Eaton, Hanson Wigwam.

30% de rabais
sur les accessoires de ski
6. Choisissez parmi une vaste 
gamme de lunettes de ski, de sacs de 
ski, de serrures et de porte-skis Bic.

50% de rabais
sur les cires à ski
7. Choix de cires Swix pour le ski de randonnée 
ou Toko pour le ski alpin.

25% de rabais
sur les prix déj‘à 
réduits
d'éauipement de 
ski de randonnée
8. • Skis de Jarvinen, Irak et Karhu 
à base avec ou sans fartage.
• Bottes de Salomon, Adidas, Tyrol 
et Exel.
• Fixations à 3 pointes ou autres
par Pinto PittI, Salomon et Adidas.
Choix incomplet de marques dans certains 
magasins. Faites vite pour profiter d'une plus 
grande variété!

Achats en personne seulement

ÊtsiauAnts
An U A» ntm*

fmn ^

Au plaisir du magasinage, 
foulez celui d’un repas 
delectable. Le service est 
courtois et les prix 
raisonnables. Faites une 
pause-gourmandise au 
cours cie vos emplettes.

VS4 It

( rt»dit at (rptr 
avf*!
la ( arte (aton

i^xfèrf^s AmerKan ( «prp\s 
Visa H MasterCard
voM auvw M t pptws 
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EATON
Nous sommes...le grand magasin du Canada
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ÉVÉNEMENTS
■ L’aventure est au bout du monde • ns
ont subi la furie d’un ouragan, le thermomètre s’est maintenu 
autour de 42° Celsius et des dizaines de pingouins miniatures se 
promenaient chaque jour sur les plages de Melbourne. Ce sont là 
quelques-uns des souvenirs impérissables que neuf jeunes pion­
niers, âgés de 14 à 17 ans, du 136e Poste Pionnier Sainte-Therése. à 
Beauport, ramènent du XVle Jamboree MondiaJ de Nouvelle- 
Galles du Sud, en Australie. Ce voyage à l'autre bout d«» mond<» est 
encore trop frais à leur mémoire pour 
qu’ils puissent en faire un bilan bien cohé­
rent. Arrivés dimanche après 41 heures de 
voyage, dont une escale de 15 heures à 
Los Angeles, nous les avons rencontrés 
cette semaine avec l’animateur qui les ac­
compagnait, Michel Vekeman Et 
c’est une véritable rafale de détails, d’inci­
dents marquants que les jeunes voyageurs 
nous ont tirée pendant plus de 30 minu­
tes. Durant leur voyage de 23 jours, deux 
événements en particulier ont marqué le 
groupe des pionniers québécois: l'oura­
gan qui a complètement aplati leur cam­
pement durant le jamboree (1er au 9 jan-

iM Eotoll. Yv— EtwiUr
Sylvain Lavoie n’oubliera 
pas l’ouragan.

vier) et leur séjour d’une semaine dans des familles d’accueil en 
banlieue de Melbourne. «On nous avait prévenu qu’une tempête 
frapperait l’immense campement du jamboree (15,000 participants 
venus de 85 pays) deux jours plus tôt; quand l’ouragan est arrivé sur 
nous deux jours plus tard, le ciel est devenu noir comme la nuit avant 
que le vent, la pluie et la grêle ne nous atteignent quelques minutes 
plus tard », expliquait un des jeunes. Steeve Genest et Sylvain 
Lavoie étaient dans les douches de toile aux toits de tôle quand les 
éléments se sont déchaînés, un temps qui leur a paru une éternité. 
« C’est en mettant la tête dehors que nous avons vu avec stupeur 
notre campement complètement anéanti, et nous courions dans l’eau 
qui montait jusqu’à nos chevilles », expliquait Sylvain, les yeux enco­
re écarquillés en se remémorant la scène. Cari Fontaine et Sté­
phane Cormier sont revenus avec la badge du mérite du jambo­
ree (échanger un repas avec un scout étranger, faire une corvée de 
nettoyage et participer à une activité de groupe). Jean-Sébastien 
Gingras, Joey Hoard, Nicholas Vekeman. Patrick 
Boulette et Christian Saillant se souviennent aussi de la 
conduite à gauche, de la végétation luxuriante autour des maisons, 
des jeunes ^les qui marchaient dans la rue pieds nus. des salades et 
des côtelettes d’agneau qui faisaient partie de presque tous les menus 
quotidiens. Ce que tous regrettent c’est qu’ils ne pourront probable­
ment pas participer au prochain Jamboree mondial de 1992 qui se 
tiendra en Corée du Sud.

m

> V

U SoMI, VvM BwnlOT
Les pionniers dans leur costume officiel du contingent canadien 
qui comptait 1,(XX) représentants. Derrière, l’animateur Michel 
Vekeman.

■ Le Gâteau du Carnaval - Aujourd’hui, de 8h à
15h, vous pourrez voir monter devant vos yeux une immense réplique 
du palais du Bonhomme, à Place Fleur-de-Lys (face au magasin 
Steinberg). Une équipe d’élèves de l’école d’hôtellerie de la polyvalen­
te de Ch^arlesbourg, dirigée par le chef André Bourbeau. du 
Château Bonne Entente, construira et décorera un gâteau de 1,000 
livres qui aura nécessité l’utilisation de 1,440 oeufs, et de 200 livres de 
sucre pour la préparation de la glace. C’est

Gilles Jolin. du Châ­
teau Frontenac, président de la soirée de l’hôtellerie et de la restaura­
tion, qui eu l’idée originale de présenter de cette façon à la presse et 
au public la maquette du palais, version 1988. Depuis lundi, on fait 
cuire les nombreux blocs du gâteau dans les fours de la polyvalente. 
«Nous réalisons ainsi un rêve du président du Carnaval», nous 
soulignait M. Jolin. Quand l’oeuvre sera terminée, on en offrira 
quelques morceaux aux gens présents, mais tout le reste du gâteau 
sera distribué dans différents hôpitaux et foyers de la région, dont la 
Maison Michel-Sarrazin

■ Vers un autre record ? - une reproduction de
la Mona Usa de Léonard de Vinci de 150 sur 250 millimètres, c’est 
digne du livre de records Guinness. C’est d’ailleurs la distinction 
qu’espère recevoir le jeune artiste-peintre Jean-François Re- 
neuf, de Victoriaville. S’il obtient l’inscription de son travail dans 
Guinness, ce sera sa deuxième. En juin 1986, l’artiste autodidacte de 
20 ans avait établi un record d’endurance en peignant pendant cinq 
jours, trois heures et 58 minutes. Comme il l’expliquait dans nos 
éditions du début de la semaine, « C’est tellement petit que j’ai dû 
prendre un de mes cheveux pour faire les traits du visage ». S’il a 
réalisé la plus petite reproduction du célèbre tableau de de Vinci, c’est 
qu’il voulait avoir de la publicité. « Je ne veux pas attendre 20 ans 
pour me faire connaître. » Prochaine étape, New 'Vork. Il n’a aucun 
contact là-bas, mais s’il peut provoquer un battage publicitaire, il est 
assuré de pouvoir mousser la vente de ses oeuvres. S’il a un certain 
talent pour peindre, il a un talent sûr pour la publicité.

Juan-François Ranouf tient dans ses mains la toile sur laquelle il a 
peint ta Mona Usa. À droite, la reproduction « timbre-poste ».

H En brGfaaa - Le fondateur de la célèbre course en canots du 
Carnaval. Marcel Marier, retraité heureux de la Brasserie Labatt 
depuis un an, a un large sourire ces temps-ci : il est un des deux 
chauffeurs qui conduisent les duche.sses. Rencontré hier, nous l’avons 
rassuré. Son copain Guy Royer est toujours directeur général de la 
Brasserie O’Keefe. Nous l’avioas transféré chez Labatt dans notre 
chronique de mardi, à la place de Laurier Fredette Notre lapsus 
a crée tout un émoi dans le milieu de la hroue depuis deux jours.#

KUne» EmAwt e» cto* ctironlqu» d* 9h à 12ti, du mardi au vandradl. 
au numéro M7-3394.
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IL'ACTUALITÉ LOCALEI
Chutes-de-la-Chaudière’DesJardins

Consultation populaire 
du CLSC de la Rive-Sud
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La fermeture de la mine Beil entraînera le licenciement de 450 travailleurs. Ouatre-vingt-neuf employes ont ete 
congédies le 31 décembre. Les autres seront mis à pied le 5 mars.

Fermeture de la mine Bell : 
le syndicat aura une table 
ronde au lieu d’une enquête

♦ S.U\T-ROMl ALD • Le Cen­
tre local de services communau­
taires (CLSC) Chutes-de-la-Chau- 
diére vit déjà, un second début Ce 
nouveau depart n’a rien d'une si­
necure puisque, du jour au lende­
main. la jeune on;anisation doit 
jongler avec une population de 
plus de lÜÜ.OüO haÛtants repartis 
dans 15 municipalités de la 
Rive-Sud.

éTHFTFORD-.MEVFS - Le Syn­
dicat des métallos du Québec 
n’exige plus du gouvernement 
québécois la tenue d'une enquête 
publique sur la fermeture prolon­
gée, à partir du 5 mars, de la mine 
d'amiante Bell Ltee. à Thetford- 
Mines. S'il obtient des réponses sa­
tisfaisantes à ses interrogations, il 
est prêt à se contenter d'une table 
ronde à laquelle seraient représen­
tées toutes les parties intéressées 
dans le dossier.

par Fortunat MARCOUX

Le président du syndicat des 
travailleurs rémunérés à l’heure de 
la compagnie, M. André Fillion, a 
confié au SOLEIL, hier, que les Mé­
tallos avaient accepté la suggestion 
faite par le ministre délégué aux 
Mines. Mi Raymond Savoie, d’orga­
niser une rencontre de toutes les 
parties intéressées au lieu de tenir 
une enquête publique pour faire la 
lumière sur les motifs qui ont incité 
l’employeur à fermer la mine pour 
une période indéfinie.

La réunion, dont la date n’a pas 
été fixée, regrouperait le nouvel em­
ployeur, la société en commandite 
LAB Chrysotile Inc., les représen­
tants syndicaux dont le directeur

provincial des Métallos, M. Clément 
Godbout, la Société nationale de l’a­
miante qui est proprietaire de la 
mine Bell, des anciens administra­
teurs de Bell ainsi que des fonction­
naires du gouvernement. Le minis­
tre Savoie est à organiser la 
rencontre. Les discussions se dérou­
leront à huis clos.
Des questions

Le s>Tidicat s’interroge sur les 
raisons véritables qui ont motivé la 
decision de l’employeur. Lors de 
l’annonce de la fermeture, le 30 oc­
tobre, celui<i avait expliqué que la 
cessation des activités était inévi­
table en raison du coût trop élevé 
d’exploitation de la mine souterrai­
ne et de la faiblesse en teneur de la 
fibre extirpée du minerai. LAB 
Chrysotile soutenait avoir subi de 
lourdes pertes (entre $7 et $9 mil­
lions) dans l'exploitation de Bell de­
puis la création de la société en 
commandite, le 1er juillet 1986.

Cependant, le syndicat met en 
doute ces allégations. «Avant 1986, 
la mine était déficitaire parce que 
d’importants travaux de développe­
ment, au coût de $14,3 millions, 
étaient en execution. Au moment de 
la création de la société en comman­
dite, ces travaux n’étaient pas 
achevés. La Société nationale de l’a-

Mention du CRSSS 
au Pavillon Labbé, 
de Ste-Hénédine

♦ SAINTE-HENEDBME - Pour 
avoir créé un milieu de vie stimu­
lant et intégré à son environne- 
menL le Pavillon Labbé, de Sainte- 
Hénédine de Beauce-Nord, a 
mérité une « mention régionale 
1987 » de la part du Conseil de la 
santé et des services sociaux de la 
région de (Juébec (03).

par Paul-Henri DROUIN

Ce qui a permis à Gaétan et 
Francine Labbé, du Pavillon Labbé, 
de se voir attribuer cette mention a 
été la mise en oeuvre d'un program­
me d’activités occupationnelles basé 
sur une participation intégrée des 
autres instances du réseau et du mi­
lieu pour sa clientèle composée 
d’ex-patients psychiatriques et de 
déficients intellectuels.

D’ailleurs, c’est dans le cadre 
du fonctionnement d’un atelier de 
céramique, menuiserie et de tra­

vaux manuels qu’il a entièrement 
organisé, que le Pavillon Labbé a su 
s’associer son environnement; les 
centres d’accueil d’hébergement, 
CLSC, organismes bénévoles, muni­
cipalité, caisse populaire, etc.

Il a également su profiter de 
divers programmes d’aide répon­
dant aux objectifs d’intégration so­
ciale qu’il poursuit : travaux com­
munautaires, nouveaux horizons, 
stage en milieu de travail, travaux 
partagés et travaux compensatoires.

Ce qui a fait dire à M. Cantin 
que « le Pavillon Labbé a ainsi large­
ment dépassé l’action usuelle de ce 
type de ressource pour créer un mi­
lieu de vie stimulant et intégré à son 
milieu ».

À cet égard, notons le support, 
et même la complicité du Foyer pa­
roissial de Sciinte-Hénédine et l’ou­
verture de son conseil d’administra­
tion et de son directeur, M. Jacques 
Hamel, ce qui a grandement facilité 
la realisation de ce projet.8
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miante s’est engagée à les comple­
ter au coût de quelque S5 millions. 
En 1987, la mine Bell a double sa 
production et ses ventes. Il est im­
pensable que la compagnie ait pu 
subir autant de pertes », de s'inter­
roger M. Fillion.

Le president Fillion a declare 
que le syndicat réclamerait de nou­
veau la tenue d’une enquête publi­
que s’il n’obtenait pas des repxmses 
satisfaisantes à ses interrogations 
lors de la prochaine réunion 
multipartite.
Des griefs

La fermeture de la mine entraî­
nera le licenciement de 450 tra\’ail- 
leurs. (Juatre-ving-neuf employés 
ont été congédies le 31 décembre. 
Les autres seront mis à pied le 5 
mars.

Le syndical accuse l'employeur 
de ne pas avoir tenu compte de l’an­
cienneté dans le processus des pre­
mières mises à pied. Il a depose une 
vingaine de griefs •

par Gilbert LEDUC

Afin de repartir du bon pied et 
de demN-stifier les craintes entou­
rant l’intégration de l’équipe de sec­
teur de Levis au CLSC Chutes-de-la- 
Chaudiére, à Saint-Romuald, une 
tournée d’information et de consul­
tation s’ébranlera le 2 février et s’ar­
rêtera dans les municipalités desser­
vies par la ressource de première 
ligne qui. dorénavant, portera le 
nom de CLSC
Chutes-de-la-Chaudière-Desjardins.

La demarche annoncée, hier, 
par la présidente du conseil d’admi­
nistration, Mme Paule Croteau, et la 
directrice generale, Mme Celine 
Morin, se veut un retour à la base 
afin de se preparer adequatement 
aux défis inhérents a l’existence 
d’un seul CLSC pour les deux muni­
cipalités regonales de comté (MRC) 
de la Rive-Sud. Une oreille attentive 
sera portée aux besoias exprimés 
dans chacune des municipalités. 
Bien que familière avec les réalités 
de la MRC Desjardins grâce aux 
interventions de l’ex-comité d'im­
plantation de Lévis, l’équipe du 
CLSC veut entendre, de vive voix, 
les suggestions de la population du 
nouveau secteur en vue de détermi­
ner les services qui devront être 
donnés.

Par ailleurs, Mme Paule Cro­
teau convient que la tournée cher­
chera aussi à apaiser les inquiétudes 
des habitues de la MRC Desjardins

qui s’est seneusement interrogée au 
sujet des effets sur les services de la 
decision de la ministre de la Santé 
et des Semces sociaux, Mme Thé­
rèse Lavoie-Roux. de ne pas creer 
un CLSC autonome à Le^, mais 
plutôt de fusionner l’equipe de sec­
teur Desjardins au CLSC 
Chutes-de-la-Chaudière.

La consultation populaire per­
mettra au CLSC, qui a vu le jour en 
octobre 1985, de replonger dans son 
milieu d’ongine Un exercice qui n’a 
rien de futile, precise-t-on, puisqu’il 
permettra de dresser un tableau des 
activités, d’evaluer les impacts des 
programmes et, s’il le faut, de rajus­
ter son tir pour atteindre les objec­
tifs exprimes par la population.

Finalement, la direction de la 
ressource espère que la tournée sus­
citera des vocations chez le public 
puisque des elections devront être 
tenues, le 22 mai. à quatre postes de 
représentants des usagers au con­
seil d’administration du CLSC

Pour la première fois, hier, la 
centaine de travailleurs du CISC 
Chutes-de-la-Chaudière-Desjardins 
se sont réunis afin de partager leurs 
attentes devant la nouvelle réalité. 
Ils ont exprime les preoccupations 
qui devront guider l’organisme qui 
doit maintenant desservir deux po­
pulations sensiblement differentes : 
l’une, du côté de Levis, plus vieillis­
sante et demandant plus de soins à

domicile; et l’autre, du côte du sec­
teur des Chutes-de-la-Chaudiére, 
plus jeune, où les interventions en 
milieu scolaire et auprès des jeunes 
ménagés prédominent

n est déjà assure que le (TLSC 
Chutes-de-la-Chaudière-Desjardins 
maintiendra un point de services à 
Levis. Récemment, le ministère de 
la Santé et des Services sociaux at­
tribuait un budget supplémentaire 
de fonctionnement de $250,000 au 
CLSC. ce qui permettra de regrou­
per les travailleurs de Levis en un 
seul endroit. Actuellement, la cin­
quantaine d’empipyes en poste à 
Levis sont eparpilles dans le terri­
toire et beso^nt dans des locaux 
exigus et inadéquats.
« Un CLSC chez nous »

Voici l’itinéraire de la tournee 
d’information du CLSC, dont le 
thème est « Un CLSC chez nous » : 
Saint-Etienne (2 février), Saint-Da­
vid (3 février), .Saint-Redempteur 
(10 février), Bemieres (11 février). 
Levis (16 février), Saint-Lambert (17 
février), Breakeyville (23 février), 
Lauzon (24 février), Chamy (8 
mars), Saint-Nirolas (9 mars). Pin- 
tendre (15 mars). Saint-Romuald 
(16 mars), Saint-Henri (22 mars) et 
Saint-Jean-Chrysostôme (29 mars).

Les assemblées débuteront à 
19h30. Pour connaitre le lieu des 
reunions, on peut communiquer 
avec le CLSC (839-351 !).•

Suspect arrêté pour 
un vol à Charlesbourg

4 Le présume auteur d’un vol 
avec violence commis, le 24 dé­
cembre, dans une maison de la 55e 
Rue DuesL à Charlesbourg, a ete 
arrêté par la police de cette ville, 
hier.

Le suspect âgé de 37 ans serait 
agent de collection. Il aurait as­

sommé le plaignant avec un mor­
ceau de bois et il se serait empan» 
d’une certaine somme d’argent et 
de bijoux. Le detenu doit être accu­
se, aujourd’hui, et c’est à la suite 
d une enquête menee par le detec­
tive Marcel Hébert qu’il a été 
rejoint •

DESÇz»

f

i?
I'-.

«-«.J?'—

Pi#--

11.

^RlX
À partir d’aujourd’hui

VENTE SPÉCIALE
dans notre département 
d’ensembles de ski. 
Réductions de
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Un choix de couleurs 
mode variées. Valeur 
régulière j usqu’à 
320$, réductions de 
25% a 50%.
Un choix d’ensembles 
de ski en polycoton, 
nylon, thinsulate et 
duvet.

norman
• Mail Centre-Ville • Place Laurier • Place Fleur de Lys • Galeries Chagnon
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DUCHESNE

La Grande
place face à 
un bouchon

♦ La reali^kUtion du prujet de la 
«Grande place» est üee au para­
chèvement des grands axes ruu- 
tiers Duflerin-Charest et a la créa­
tion d’un système* de iraaspon 
siMHaal (apable de desservir au 
centre-vUle une clientele que Citi- 
com Inc. évalué entre 250,00(1 et 
.tOO.CXiO personnes par semaine

I.e reamenagement du centre-\ille ramene donc au premier plan 
l’épmeux problème de la circulation automobile dans une vieille ville 
comme (Quebec où la proteebon du patrimoine prend autant de place 
que ces milliers de véhicules que leurs proprietaires ne veulent 
surtout pas abandonner. Que la cille inve.sns.se dans les $2(X),(XX) 
pour aller voir de plas près comment régler une des causes de 
l’exode vers la banlieue ne decr.iit surprendre personne. Les résul­
tats de l’etude permettront d’identifier des solutions à des problèmes 
(luotidiens reels. «Gninde place- ou pas.

Il appaniît sage aussi de chercher un moyen de transport en 
commun différent, aussi attrayant que rapide et confortable pour 
attirer les consommateurs. Inutile de se le tacher, les Québécois sont 
peu portés vers les deplacements communautaires. Les difficultés de 
la Commission de tninspoii de la Communauté urbaine de Quebec 
le prouvent clairement

Le souci du maire Jean Pelletier de trouver un système plus 
soujile et moins encombrant visuellement qu’un monorail mérité 
d'être signale, tout comme sa suggestion d’alleger la circulation sur 
la Cote d’/\brah;un. en optant plutôt pour un tunnel qui relierait 
l'autoroute IJuffenn-Montmorency au boulevard Saint-Cyrille pour 
accéder .i la Maute-\'ille. On protégerait, du meme coup, le caratlea* 
lustonque de cette partie du Vieux-Quebec.

• • •
Les propos du maire de Quebec noas faisaient carrément entrer 

dans le 21e siècle, hier, avec ces autobus à roues rétactables qui 
reliaient le Grand l'heàtre au parc d'Expo-Quebec en circulant tantôt 
soas terre, t.uitôt entre des couloirs reserves. Que l’annonce de la 
coastruction d’un lien piétonnier pour relier le Mail Saint-Roch au 
Palais de justice soit le premier jalon de ce futur réseau de communi- 
catii »n vti. mars la livraison de ï’easemble dans un délai aussi court 
que celui accorde piu- l'entente avec Citicom relève du rêve... ou du 
tour de foree

D'autant plas que Québec écarté la Commission de transport de 
la CUQ de ses travaux de recherche. Pourtant, le traaspurt fait partie 
de .ses responsabilités et on devra, tôt ou tard, s’entendre sur les 
solutions envisagées, meme si le maire soutient qu’il n’a pas a 
soumettre a d’autres dccideurs les choix de la Capitale.

le fait d ajouter un mois a l’entente intervenue avec Citicom. 
inc ite les autontes municipales a imposer un autre delai de deux ans 
a l'homologation des immeubles qui font partie de l'emplacement du 
pioiet mais n’appartenimt.pas encore a la ville. les proprietaires, 
desireax de maintenir leurs edifices en bon état, seront penalises par 
un delai aussi long qu’étrange.

I inalement. les speaalistes embauches par Quebec soutiennent 
que ragrandis.sement supplémentaire des espaces a bureaux devrait 
etre axe vers les .st*c1eurs de Saint-RcKh et du Vieux-Port. L’objectit 
est fixe a un million de pieds carres pour les bureaux et à 2,4tXJ 
logements. Une thc*orie qui s’oppose a celle de la muniapalite vou­
lant cjue les investisseurs exigent la Haute-\’ille, et plus précisément 
la Grande-zMlee.

Ix* développement economique du centre-ville de Quebec entre 
en conflit avec son caractère architectural unique en Amérique du 
Nord. Pourtant, l'un ne peut siirvhre au detriment de l’autre car le 
prix en serait plus eleve que l’amalgame de ses vexations historiques 
et commerciales, seules capables d’en assurer la revitalisation tant 
souhaitec.9

■■■■ BLOC-NOTES

Défi électrisant
♦ 1æ pari que représenté la realisation du projet de transport 

d’électricité à haute tension sous le fleuve Saint-üiurent constitue un 
défi électrisant qui semble pourtant laisser de glace les autorités 
d’Hydro-CJuebec. Le cxintenu d’un rapport d’experts remis à la firme 
en décembre dernier et rendu public cette semaine par Radio-Cana­
da qui a fini par en obtenir copie, rappelle qu’Hydn) ne s’enthou­
siasme pas par la commande ferme passée par notre gouvernement.

.Se repliant sur des risques de retards eventueLs et les coûts 
supplémentaires encourus, la société reclame la permission de cons­
truire une ligne aérienne temporaire qui écarterait les risques pen­
dant que l’on terminerait les travaux au canal sous fluvial.

II n'y a la nen de nouveau au débat qui. depuis la signature du 
contrat d'exportation d’électricité avec le NEPOOL (Nouvelle-Angle­
terre) en 1985, a été marqué du sceau de l'absurdité. Rxn de 
nouveau, mais le rappel d’une réalité connue les grands projets 
entraînant le devc'loppemcnt de nouvelles technologies n'electnsent 
plus Hydro-Quebec II faut se demander pourquoi.

Il y a quelques mois, pour célébrer le lOCIe anniversaire du pre­
mier rc*groupement d’ingénieurs au Canada, un jury devait sélection­
ner parmi une etîntaine de réalisations, dix manifestatioas exception­
nelles de notre génie. Le réseau à 735 kilovolts d’Hydro en était.

Aujourd'hui, relever des défis coûte cher mais les Etats, les so­
ciétés et les chercheurs n’hésitent habituellement pas a le faire. L’Ile- 
du-Pnnce-Fdouard, en rxivrant le dossier d’un lien direct, pont, 
tunnel ou jetee avec la côte du Nouveau-Brun.swick en tenant 
compte des retombées écologiques (environnement, pêcheries), en 
témoigne

Quand le Quebec ordonne a Hydni de réaliser le projet sous- 
tluvial de transport d’electricite — .sans ecarter la ligne aerienne 
temporaire, si on en prouve la nécessite — il opte aavsi pour l’avenir. 
Même si ça coûte momentanément cher.

Quand Hydro tergiverse, multiplie les mensonges par omission et 
recourt à des arguments economiques, .sa mission de héraut de notre 
technologie est trahie et le génie canadien, privé d’une précieuse 
expertise dont noas pourrions tirer des profits Apres tout, au train 
ou M. Bourassa signe des contrats de vente d’éleetnate. Hydro n’a 
(MS fini de devoir en produire et... en transporter

Pourquoi s’entêter, au nom de la connais.sance mvmerv d'une 
technologie sur le point de devenu" désuète, quand des champs 
s’ouvrent aux chercheurs du côté du laser et de la supraconductivité? 
Devrions-mnis encore nous resigner a n’être que des porteurs d’é­
nergie ignorants, a la merci des caprices des riches coasommateure? 
•

Martin* CORRHfÂULT

lAD LIBI

Ça marche pas au cholestérol
• Mon ami Goorgos «st o 

peu près comme tous les ou­
tres de son genre. Le mas­
culin. Ils vont voir leur médecin 
quand ils sont malades.
Mais, comme on disait dons le 
temps, il y en a un tos qui 
arrivent quand la messe est 
commencée...

Remarquez que c'est pas 
un mal en soi que d'aller le 
dire a son toubib quand on 
est malade. Mais il faut se 
comprendre. Vous attendez 
pas, par exemple, que votre 
voiture s'arrête en ^ein mi­
lieu du chemin pour aller au 
gorage...

Les femmes, elles, sont 
mieux que ça. Elles vont voir 
leur médecin ovant. Ce qui 
fait que c'est bien plus facile 
pour lui de leu. dire de quoi 
elles souffrent et, surtout, de 
quoi elles vont souffrir...

par 
Paul 

TLÂCHAMCE

AAais Georges, lui, c'est 
comme des gens que je 
connais fort bien et que je 
rencontre tous les matins dans 
mon miroir. Il ne veut pas 
comprendre qu'un certain âge 
omene une certoine santé 
avec lui...

Les hommes sont une 
domnée race pour ça. Ils 
jouent eux forts mois ont lo 
chienne des toubibs. Ils ont 
peur de se faire découvrir 
des melodies. — Après ça, 
qu'ils se disent, si j'ai une 
maladie, je vois me mettre a

être molode. — Et combien 
y en a-t-il de gors qui meurent 
ainsi sans savoir seulement 
qu'ils étoient malades...

A^is il faut dire que mon 
ami Georges n'y va pas de 
main morte. Un type, en vé­
rité, qui vivrait pas longtemps 
en Ethiopie. Et combien de 
fois que je lui ai dit: — Tu de­
vrais pas attendre d'étre 
mort pour aller voir ton mé­
decin. Parce que là, tu vas 
dire comme bien d'autres que 
c'est de sa faute...

Toujours est-il que, la se­
maine derniere, Georges s'est 
fait attraper de la belle fa­
çon. Ça ne passait plus nulle 
part. Il se retrouvait au sou­
per ovec le dîner sur l'estomac. 
Il avait des couleurs pas ca­
tholiques. Il avait partout de 
l'eou dans le gaz...

Le toubib a vit* découvert 
que Georges marchoit ou cho­
lestérol. Et il lui a coupé l'a­
limentation sur tous lès bords.

— Ecoutez là, c'est plus que 
serieux. Vous êtes en train de 
mourir debout...

Adieu veau, vache, co­
chon, couvée. Quand j'ai revu 
Georges, il avait l'air plus 
malade qu'avant. — J'sois plus 
comment je vais faire pour 
vivre, qu'il a fait, il me reste 
plus rien. Il m'a quasiment 
mis aux « biscuits sodo »...

— T'as un bon médecin, 
que j'ai repris, t'as rien qu'à 
foire ce qu'il dit...

— Justement, qu'il a fait, 
j'ai pas le diable confiance, il 
m'o coupé la boisson alors 
que j'en ai jamais pris une 
goutte...#
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■VOTRE OPINION SUR... LA VIEILLE CAPITALE I

Place à la 
cité du Père

^(Lettre adressée a M. Jean 
Pelletier, maire de Quebec)

Le processus de revitalisation 
du centre-ville aura été âprement 
acquis. Non seulement vos oppo­
sants n’ont-üs eu de cesse de vous 
accuser de favoritisme dans la réa­
lisation de ce programme mais, de 
surcroit, vous prétent-ils des inten­
tions de manoeuvres en catimini 
dans l’élaboration de votre projet 
de la «grande place».

Que vous ayiez été à court de 
propositions étoffées provenant de 
promoteurs chevronnés, J’en 
convieas! Mais le temps vous aura 
bien servi puisque, par cette lettre, 
je vous transmets une proposition 
expliate.(...)

Pour tenir lieu de la «grande 
place», il vous est proposé d’y 
construire un centre du «culte» 
qui aurait pour nom la « Place du 
Père ». Ces adeptes de « la Cité du 
Père, qui, probablement, font 
partie intégrante de vos suppor- 
teurs, s’en porteraient mieux sous 
un toit à la mesure de leurs aspira­
tions, tel que vous pourriez leur 
offrir à la «Place du Père».(...)

De plus. U pourrait se trouver à 
l’hôtel de ville quelque comptable 
astucieux qui pourrait fignoler 
quelque apport financer supplé­
mentaire provenant de la mise en 
application du nouveau rôle 
d’évaluation.

Enfin, deux taxes spéciales 
pourraient être créées: la pre­
miere, dite taxe coopérative, affec­
terait toute transaction d’immeu­
ble a caractère religieux (...). La 
deuxieme, dite taxe modératrice, 
affecterait ces mêmes transactions 
immobilières et serait a la charge 
de r.icquereur.(...)

Tel un maillet a double tète, 
voilà, moasieur le maire, un outil 
qui vous permettrait de restreindre 
les '-peculabon.s indues et. essen­
tiellement de modérer l’augmen­
tation de ces taxes les plus clevées 
en prmince. Et pour le meilleur

des mondes, la « Place du Père » 
aurait pignon sur rue dans la cite 
du «Père»!#

Claude Légaré 
Ouâiec

Une côte 
à préserver

♦ Une côte à sauver. Poisson 
qiû court de la haute à la basse 
ville ou anguille qui se sauve pour 
proté^r sa vie la côte d’Abraham 
se voit menacée de disparition'

Et puis après proclament les 
sceptiques ou les mdifférents il y a 
d’autres chemins pour aller jas- 
qu’à Rome nous ne sommes plas 
au temps des pâturages! Quel 
malheur, quelle aberration disent 
les historiens soucieux de protéger 
ce que l’on nomme patrimoine ce 
lien qui nous rattache aux aspects 
du passé!

Cause perdue d'avance tous les 
lieux sont mortels!

Que nous importe de savoir 
que la côte en question garde le 
souvenir d’un Abraham Martin et 
qu’il menait ses vaches jusqu’à la 
Pointe-aux-Lièvres!

Que nous importe de connaître 
l’ancienne rue St-Geoiges qu’em­
pruntaient nos grands-peres?

O monde d’aujourd'hui impas­
sible et cruel où tout devient vé­
tuste à peine né; où changer de­
vient mode; où détruire est un jeu; 
où les mots tradition, sentiment ou 
mémoire paraissent dérisoires ou 
dénués d’attrait!

Et pourtant quel défi que celui 
du respect d’un espace ou d’un 
lieu qui joint le décor et la vie; ou 
le maintenant s’iascrit dans le sens 
de l’histoire!
pN.D.L.R.HHiH

Adressée vos lettres è la 
Tribune des lecteurs et lec­
trices du SOLEIL, 390, 
Sotnt-Valller est, GIK 7J6 
(647-3368). Ces ml»»ivea 
devront être courtea et ac­
compagnée» du nom, de 
l'adresse et du numéro de 
téléphone de leur algnatalre. 
Nous nous réservons le droU 
d'éditer et d’abréger ce» let­
tres au besoin.»

Hors du passé l’instant se cou­
pe de ses racines... Quand le pré­
sent est infidèle aux coutumes 
d’hier ou quand le désir nie le vide 
où il voudrait nous emporter je 
trains la fièvre ou le dédain qui 
font d’une rue un désert!

La vie est aller-simple mais l’a­
venir existe et l’unique enjeu du 
progrès c'est un surplus d'huma­
nité pour ceux qui marcheront où 
nous avons marché!#

Georgette Lacroix 
Québec

La rue des 
épais« »

♦ On devrait probablement re­
baptiser l’avenue de la Ronde, non 
pas la rue des Sidatiques, mais 
plutôt la rue des épais!

Quelle tristesse de constater 
que des êtres supposés intelligents 
se liguent contre ce projet de mai­
son de transition pour les person­
nes atteintes du Sida. Ces preux 
chevaliers de notre hypocrisie col­
lective n’en ont pas contre les sida­
tiques mais plutôt contre leur in­
tention de venir respirer près de 
leur maison... à la valeur dévaluée.

A l’image des opposants aux lo- 
geménts sociaux les porte-parole 
craignent que leurs maisons per­
dent leur valeur, si ces va-nu. pieds 
viennent s’installer dans leur 
quartier. Je suis persuadé qu'un 
Ixin dépanneur, un dub vidéo ven­
dant des films salés même feraient 
l’affaire de nos opposants. Mais 
pas de sidatiques.

Nos lépreux contemporains 
n’on qu’à aller mourir ailleurs. Le 
bon peuple ne veut pas d’eux dans 
ses parages. « Os seront pointés du 
doigt », disait un membre du com­
té d’opposition, la larme à l’oeil 
presque, signifiant ainsi que leur 
mort ne sera pas de tout repos.

Mais qu’est-ce qui les dérange 
tant? A part leur morale encore a 
I heure du début du siède. A ce 
que je sache, les personnes at­
teintes du Sida ne puent pas un 
kilomètre à la ronde! Pas plus que

les .veropositife. Alors quoi? Une 
maison de transition ce n’est ni 
une maison close, ni une discothe­
que. <^’au lieu de jeter la pre­
mière pierre on leur fasse donc 
Ixin accueil afin de faciliter leur 
implantation. Et que nos bons 
pères de famille outrés se rassu­
rent. les lou|w sidatiques ne se 
mettront pas à la chasse de leurs 
enfants afin, d’à la façon des vam­
pires. les contaminer pour les en­
trer dans la secte...

Et que les opposants compren­
nent que les dinosaures ce sont 
e^ S’ils se sentent mal à l’aise, ils 
n’ont qu’à plier bagage car c’est de 
leur influence débile que j’ai le 
plus peur#

Pierre Lebel 
HhII

Riposte de 
M. le maire

♦ La récente décision du gou­
vernement d’amener quelques 2 
(XX) fonctionnaires à l’Atrium de 
Charlesbo^ plutôt que dans un 
bâtiment sis dans la ville de (Qué­
bec que vous diriez semble-t-il de 
main de fer, a dû être psychologi­
quement et monétairement très 
amère pour par la suite diriger vo­
tre ressentiment contre d’autres 
fonctionnaires qui eux n’ont pas 
eu la chance de s’évader ven des 
secteurs plus cléments et heureux 
de les recevoir?

Votre vengeance est-elle assou­
vie, ou allez-vous encore nous li­
miter les espaces de stationne­
ment dans l’arrondissement des 
édifices: Joffre, RAAQ, RAMQ, 
Cambrai et autres?

Est-œ votre façon déloyale de 
promouvoir le transport en com­
mun, ou un moyen de vous attirer 
des votes aux prochaines élec­
tions. puisque grâce à vous vos 
concitoyens ont trouvé une mé­
thode idéale de faire ^ l’argent! 
(On nous propose de louer leur 
stationnement à $40.-$50. par 
mois).#

tvivl# RmwNid 
Chartoabourg
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Dès sa descente d’avion à Port-au-Prince

L. Dejoie, un leader de l’opposition,

B-5

♦ PORT.AL’.PRL\CE (AFP. PC. 
Reuter) • Un des principaux lea­
ders de l’opposition haïtienne, M. 
Louis Dejoie, a ete arrête hier par 
des militaires à l'aéroport de Port- 
au-Prince et emprisonne au 
quartier geierai de la police, ont 
constate sur place les journalistes.

M Dejoie, 59 ans, ex-candidat à 
la présidence pour le Parti agncule 
mdustnel national (PAIN, centriste), 
a été intercepte par les militaires à 
sa descente d’un a\ion en provenan­
ce de Porto Rico.

Les rrilitaires ont mdique à M. 
t^joie (ju’ils avaient un mandat 
d’arret à son encontre sans cepen­
dant pouv oir le montrer quand il en 
a fait la demande, a affirme à la 
presse un des membres de son etat- 
major. M Charles Mirryl, venu 
l’accueillr.

Après avoir été retenu pendant 
près de dnq heures dans les locaux 
de la sécurité militaire de l’aéroport, 
« pour des formalités » - selon l’offi­
cier responsable - le leader du PAIN 
a été emmene dans une camionnet­
te de la police escorte par un offiaer 
et plusieurs civils en armes.

A un certain moment, une foule 
d'environ 3(X) curieu,\ s’etait formée 
a laeroport. Une escouade anti- 
emeute de 15 à 20 hommes équipés 
de gaz laci>Tnogenes, de mitrail­
leuses M-16. de mitraillettes Uzi et 
de masques à gaz est arrivée sur les 
lieux. La foule s’est progressive­
ment dispersée dans la chaleur de 
l’après-midi.

Selon un membre de son parti.

les militaires lui ont demande de 
quitter le pavs par le même avion 
qui l'avait amené, ce qu'il a refuse 
de faire

Aucune explication officielle n’a­
vait ete donnée hier soir sur cette 
arrestation qui s’est produite trois 
jours après les elections de diman­
che, organisées par le Conseil natio­
nal de gouvernement (CNü), mar­
quees par une atistention massive et 
de nombreuses irrégularités.

De passage à Washington ven­
dredi dernier, M. Dejoie avait re­
clame un embargo commercial total 
contre son pa>’s si des elections li­
bres n’y était pas tenues. Il avait 
ajoute que le gouvernement actuel 
dirige par le lieutenant-colonel Hen­
ri Namphy , qu’il a qualifie de 
« Mussolini des Caraïbes », tombe­
rait au bout de quelques jours si un 
blocus total était applique.

Le PAIN fait partie du Comité 
d’entente démocratique (CED) for­
me par les quatre prinapaux candi­
dats présidentiels aax elections du 
29 novembre dernier, annulées à la 
suite des massacres perpètres par 
des commandos neo-duvalierLstes.

Le CED avait prône l’abstention 
au scrutin de dimaiKhe. qualifie de 
« mascarade électorale « .Aucun de 
ses leaders n’avait cependant ete in­
quiété par les autorités jusqu’à pre­
sent.

M. Dejoie revenait d'une tournee 
de plusieurs jours aux Etats-Unis au 
cours de laquelle il avait appelé les 
gouvernements démocratiques à 
prendre des mesures, y compris cet 
embargo commercial total, pour 
soutenir l’opposition, tout en se 
declarant hostile à une intervention 
militaire dans son pays

Le secretaire general du Parti

\

M. Louis Dejoie. lors de la campagne électorale pour le scrutin avorté du 
29 novembre dernier.

unifie des communistes haïtiens 
(PUCHi. M Rene Théodore, a exige 
la «liberanon immediate» de M 
Dejoie « .Même s’il a exprime des 
idees que nous ne partageons pas, 
nous n approuvons pas pour autant 
qu'il soit arrête à cause de ces 
idees ". a-t-il declare.

Dans un communique, la Centra­
le autonome des travailleurs haï­
tiens (C.ATH) a pour sa part deman­
de aux « patriotes » de « se 
mobiliser et se preparer à entre­
prendre des actions concrètes pour 
que M. Dejoie ne soit ni garde en 
prison, ni expulse».
Dénonciations

Par ailleurs, deax candidats cen­
tristes aux elections présidentielles 
haïtiennes, MM.Grégoire Eugène 
(Parti sixnal-chretien haïtien. PSCH) 
et Hubert de Ronceray (Mobilisa­
tion pour le développement natio­
nal. MDN) ont dénoncé hier soir 
dans un communique commun à 
Port-au-Prince des elections tru­
quées par certains militaires en fa­
veur de M Leslie Manigat

MM Eugène et de Ronceray ac­
cusent ce dernier - en tète de ces 
eleciioas selon des résultats partiels 
- d’être le bénéficiaire d’un « scena­
rio grotesque » monte en .sa faveur.

Selon les deux dirigeants politi­
ques haïtiens, «certains comman­
dants militaires ont passe la consi­
gne à leurs subordonnes de faire 
voter pour M. Manigat».

Dans plusieurs sièges de vote, les 
urnes ont été confisquées, selon 
eax, par des militaires avant tout 
dépouillement et comptage de voix

Duvalier devra payer $500 millions
♦ MIAMI (.AFP)- Un juge de 

Miami a condamne l’ex-president 
haïtien Jean-Claude Duvnlier et 
son épousé à payer $500 millions, 
estimant qu’ils avaient détourné 
des biens appartenant à leur pays, 
a-t-on appris hier de source 
judiciaire.

Le Centre de refuge haïtien de 
Miami avait porte plainte, au nom

du peuple haïtien, contre M. Duva­
lier en mars 1986, juste après la 
chute de ce dernier, l’accusant d’a­
voir pille le trésor de l’Etat haïtien et 
détourné des fonds provenant de 
l’aide internationale à Haiti.

Ces 500 millions de dollars pour­
raient être saisis sur ses propriétés 
foncières aux États-Unis et en Euro­
pe, ont indique les plaignants.

L'avocat du Centre de refuge haï­
tien de Miami a precise qu’il envisa­
geait maintenant une aaion des­
tinée à récupérer ce montant par ce 
moyen. « Je ne peux pas entrer dans 
les détails », a declare Me Ira Kurz- 
ban, mais « quel que soit le temps 
qu’il faudra, nous irons jusqu’au 
bout ».

Le direaeur du Centre de refuge

haïtien. M. Gerard Jean-Juste, qui 
avait depose cette plainte, s’est de­
clare « heureux » de la décision du 
juge Thomas Scott. «Tout ce que 
nous pourrons obtenir de Baby Doc 
(Duvalier), nous l’utiliserons pour le 
peuple haïtien. Il y a tant à faire ». a- 
t-il dit. l>e Centre de refuge haïtien 
porte assistance aux Haïtiens qui 
ont quitté leur pays et se sont instal­
les en Horide •

Ottawa condamne l’usage de l’arme 
alimentaire contre les Palestiniens

♦ OTTAW A (PC. AfT. Reuter) - 
Le Canada a condamne hier le blo­
cus alimentaire décrété par Israel 
contre les Palestiniens des terri­
toires occupes.

«La nourriture ne doit pas être 
utilisée comme une arme», a dé- 
cl^ aux Communes le secretaire 
d’État aux Affaires extérieures, M. 
Joe Clark.

II a qualifie d’inacceptable la 
décision annoncée mardi par le mi­
nistre israélien de la Défense. M. 
’yitzhak Rabin, d’interdire toute li­
vraison de nourriture aux territoires 
occupés, dans le but de briser la 
grève générale des commerçants 
palestiniens

« Des informations nous prove­
nant de rONU nous indiquent que 
la famine n’a pas encore atteint les 
camps palestinieas. mais que la si­
tuation ne ces.se de s’aggraver», a 
déclare M. Clark

M. Mulroney déclarait en décem­
bre, dans le cadre d’une entrevue de 
fin d’année, qu’Israél faisait preuve 
de « modération » face aux troubles 
qui ont éclaté dans les territoires oc­
cupés. M. Clark a de .son côté 
adopté une position relativement 
plus critique.
Position américaine

Pour sa part, le departement d’É­
tat a appelé hier « toutes les parties 
concernées » à faire le nécessaire 
pour assurer le ravitaillement des 
camps de réfugiés daas les terri­
toires occupes par Israél.

M. Charles Redman, porte-paro­
le du departement d’Etat, a évité de 
se prononcer .sur les responsabilités 
en ce qui concerne la situation des 
camps de réfugiés, se contentant de 
declarer: « Nous espérons que. pour

des raisons humanitaires, toutes les 
parties concernées prendront les 
mesures necessaires pour faire en 
sorte que les besoins essentiels de la 
population civile dans les camps de 
ré^giés soient assurés».

Violence
Entre-temps, dans la bande de 

Gaza, des soldats israéliens ont gra­
vement battu plus de 50 Palesti­
niens dans un camp de réfugiés 
après que le ministre de la Défense 
Yitzhak Rabin eut promis de faire 
usage de coups pour mater l’agita­
tion, a déclaré hier un responsable 
de rONU.

Angela W'illiams, directrice ad­
jointe de l’agence des Nations unies 
pour les secours aux réfugiés de 
Gaza, a déclaré que le centre sani­
taire des Nations unies dans le 
camp de réfugiés de Jabalya, dans 
la bande de Gaza, a dû soigner 52 
citoyens pour des blessures sé­
rieuses. Cinq personnes ont dû être 
hospitalisées pour traitements.

« Les médecins ont été choqués 
en constatant les effets des coups; 
dans certains cas. il y avait des frac­
tures multiples et des blessures né­
cessitant des points de suture », a-t- 
elle dit.

À la limite du camp de réfugiés 
de Nuseirat. dans la bande de Gaza, 
un chauffeur d’autobus militaire a 
menacé un journaliste de Reuter qui 
tentait de s’approcher d’un bâtiment 
dans lequel des soldats avaient 
trainé un jeune Palestinien.

«Viens ici. je vais t’écraser tes 
lunettes, ta caméra et ta face! », de 
dire le soldat qui tenait un bâton. 
D’autres soldats sont intervenus

pour empêcher le journaliste d’aper­
cevoir le jeune.

À Jerusalem, la police a dit avoir 
arrêté 28 Palestiniens qui lançaient 
des pierres.

Le ministre de l’Interieur (Police) 
Haim Bar-Lev a dit que la police 
avait l’autorité d’imposer le couvre-

flllllllli

feu à Jérusalem-Est, mais qu’elle 
n’etait pas empressee le faire.

Des dirigeants arabes de la ville 
sainte ont déclare hier que les pro­
testations palestiniennes prendront 
d’autres formes selon une nouvelle 
direction clandestine récemment 
créée dans les territoires occupes.#
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AP
Un soldat israélien empoigne un Palestinien impliqué dans une manifes­
tation au cours de laquelle des pierres ont été lancées contre des 
soldats israéliens dans un camp de réfugiés en Cisjordanie.

alors que des pnocès-v-erbaux ont 
ete dresses de façon fantaisiste, sans 
qu’on ait contrôle le contenu des 
urnes, affirment-üs.

Les signataires de ce document 
réaffirment en conclusion leur vx>

EN BREF

arrêté
kMite de défendre les conquêtes du 
7 fevner 1986 (chute du regime Du­
valier), d’eviter au pays une nouvel­
le aventure politique et prévenir k* 
retour à toute « forme de 
dictature » •

■ Sommet de l’OTAN, début mars -1 n
sommet reunira les chets d’Etat ou de gouvernement de l’Alliana' 
atlantique les 2 et 3 mars prochain au siège de l’OTAN à Bruxelles, a 
annonce hier un porte-piarole de l’OTAN Cette reumon, qui precede*- 
rait de quelques semaines le sommet scAieto-amencain qui (xxjnr.iit 
se tenir à Nioscou à la fin du pnntemps. a ete proposée vendrt*di 
dernier aux allies par le seceetaire general de l’OTAN, lord Carring­
ton. avec l’appui notamment des Etats-UnLs et du Royaume-Uni Ce 
sommet devrait être l’iKcasion pour les participants de clarifier leurs 
objectifs militaires devant l’opinion occidentale, surtout apres la si­
gnature de l’accord americano-sovietique sur l’elimination des missi­
les intermediaires, le 8 décembre à Washington

■ Attentat meurtrier au Chili - une personne
a ete tuee et quinze autres ont ete blessees. dont trois gnevemenl. 
dans un attentat à la bombe (lerpetre hier contre des bureaux du 
ministère de la Defense dans le port chilien de Valparai.v). a indique 
la police. L’anentat, qui a egalement cause d’importants dégâts mate­
riels, n’a pas ete revendique mais les autorités en ont rendu respoas,i 
b!e des groupes d’extrême gauche qui prônent la lutte armi*e contre 
le regime militaire du general Augu.sto PiniKhet Selon la police, 
l’explosion a tue une femme âgw de (M ans. qui attendait dans un des 
bureaux où se trouve l’administration chargee des pensioas de retrai­
te et de l’aide pour les membres des forces amiees et leurs familles

■ Familles monoparentales US -i>rèsd un
Américain de moins de 18 ans sur quatre vit avec un seul parent, en 
raison principalement de la multiplication des divorces et du nombre 
des filles-mères, selon un rapport publie hier par le Bureau du recen­
sement. En 1986, 14,8 millions dc's 62,7 millions d’Amencains de 
moins de 18 ans (24 pour 1(X)) vivaient dans un foyer avec un seul 
parent, soit neuf millions de plus qu’en 1960. et ce bien que cette 
classe d’âge ait légèrement diminue entre ces deux penodes. Sur ce 
total, 89 pour 100 vivaient avec leur mere et 11 pour 100 avec leur 
père. Quarante-deux pour 100 d’entre eux étaient des enfants de 
parents divorces. 27 pour 100 de parents non maries, 24 pour 100 de 
parents sépares et 7 pour 100 de veufs, precise l’etude. Le nombre 
d enfants vivant avrec un seul parent varie cependant selon les races et 
les ethnies (18 pour 100 pour les Blancs. 30 pour 100 pour les 
Hispanbiques et 53 pour 100 pour les Noirs). Le rapport indiqut 
egalement que les jeunes restent plus longtemps chez leurs parc*nts

■ La Corée du Nord sur la liste - u*
département d’Etat a rajouté la Coree du Nord à sa liste des pays 
soutenant le terrorisme, à la suite du recent attentat contre un avion 
de ligne sud-coréen dont Pyongyang a été accusé, a indiqué hier un 
responsable américain qui a requis l’anonymat. Cinq autres fxiys 
figurent sur c'ette liste; l’Iran, la Libye, la Syrie, Cuba et le Sud- 
Yémen. Les Etats-Unis imposent à ces États des restrictions commer­
ciales et votent contre tout prêt en leur faveur dans les organisatiorcs 
internationales cTeditrices. Outre la destruction du Boeing de la KAI. 
en novembre dernier, qui a provexque la mort de 115 personnes, la 
Corée du Nord est impliquée dans l’attentat à la bombe qui avait 
coûte la vie à 17 responsables sud-coreens en 1983 à Rangoon (Bir­
manie), a précisé le responsable américain

■ Décès du baron Philippe - Le baron françaes
Philippe de Rothschild est mort hier après-midi à son domicile pari­
sien à l’âge de 85 ans. Fatigue depuis * 
quelques jours, il s’est éteint paisiblement, 
a-t-on appris dans son entourage. Le « ba- SHI' _ 
ton Philippe », comme on l’appelait le plus 
souvent dans les milieux du vin bordelais, 
résidait très fréquemment au château 
Mouton-Rothschild, une splendide de­
meure de Pauillac, le dernier en date des 
« premiers grands crus classés » de Bor­
deaux. Mais, avec l’âge, il s’installait de Le baron Philippe *•’ 
plus en plus fréquemment l’hiver à son domicile parisien. Le baron 
Philippe de Rothschild était ne le 13 avril 1902 à Paris.

■ Un avion s’écrase au Colorado - un
avion bimoteur d’une compagnie régionale s’est écrasé mardi .soir 
dans une region montagneuse proche de Durango (Colorado), cau­
sant la mort de huit de ses 17 occupants, ont indique les autorités 
locales. Sept des neuf survivants, dont l’un portait un enfant de quatre 
ans, ont dû marcher sur près d’un kilometre dans plus d’un mètre de 
neige pour trouver des .secours, avant d’étre conduits a l’hôpital de 
Durango, a precise un porte-parole de l’établissement. Les deux 
autres survivants ont ete retirés des debris de l’appareil que les 
sauveteurs avaient pu trouver en suivant les empreintes de pas des 
autres piassagers. On ignore encore les causes de l’accident.

■ Il dit avoir tué 72 femmes - un coiombien
de 57 ans a affirmé mardi soir à la télévision equatorienne avoirtuéen 
Equateur en un an 72 femmes, jeunes filles et fillettes et a justifié ses 
crimes par les traumatismes psychologiques subis durant sa petite 
enfance. Daniel Camai^o Ba^sa a été arrêté à Quito alors qu’d 
portait des vêtements souillés de sang et qu’il venait de tuer une 
fillette de 11 ans qu’il avait auparavant violée. Le meurtrier presume, 
qui passe actuellement en procès, a raconté avec sang-froid à des 
journalistes comment il attirait ses victimes dans des endroits déserts, 
abusait d’elles et les tuait ensuite avec une rare cruauté.

■ Mineurs péruviens ensevelis - Douze
mineurs ont été ensevelis hier par des éboulemenLs dans deux mines 
de la cordillère des Andes au Pérou, a-t-on appris de source officielle.
Dix mineurs qui nettoyaient un tunnel dans une exploitation de la 
compagnie minière Milpo à Cerro de Pasco (240 km au nord-est de 
Lima), a précisé M. Rosendo Janampa Berrospi, représentant .syndi­
cal de la mine.

La fin de la « guerre des camps » approche au Liban
♦ BtATlOlTH (AET. AP) - Le 

siege de deux camps palestiniens 
de Beyrouth a été leve hier apres 
32 mois par le mouvement chiite 
-Xmal et la Ge brigade à majorité 
chiite de l’armee libanaise, mar­
quant une etape décisive vers la 
fin de « la guerre des camps » entre 
la formation pro-syrienne et les 
Palestiniens qui a faiL selon la po­
lice. 1,600 morts et 3.(>00 blesses.

L’armee syrienne s’est déployée 
a la Peripherie de Chatila (3.500 ha­
bitants) et Bout] Barajneh (27.000 
habitants), après que les soldats li­
banais et les miliciens d’Amal eu­
rent abandonné leurs positions, ont

constaté des journalistes, au terme 
d’un accord conclu dans la nuit de 
mardi entre Amal et les Palestiniens 
sous l’egide de la Syrie.

Les soldats de Damas ont pris 
position dans sept postes avancés 
d’Amal auteur de Chatila. au sud de 
Beyrouth, et 10 autour de Bourj Ba­
rajneh. encastré dans la banlieue 
sud chiite, ainsi que dans les retran- 
ihements palestiniens. Selon l’ac­
cord. l’armee syrienne doit assurer 
la secunte des deux camps

Amal et les organisations palesti­
niennes s’étaient mises d’accord 
dans la nuit de mardi sur les moda­

lités de la levee du siege des deux 
camps sous le parrainage du géné­
ral Ali Hammeud. chef des observa­
teurs syriens à Beyrouth-Ouest (à 
majorité musulmane). Cet accord 
est intervenu quatre jours après 
l’annonce par le chef d'Amal, M 
Nabih Berri, de « la levee totale » du 
siège militaire des camps du Liban, 
« pour rendre hommage au soulève­
ment du peuple palestinien dans les 
territoires occupes».
Tout ‘element arme’ appréhende 

L’accord prévoit que tout «clé­
ment arme» present daas les sec­
teurs de Chatila et Bourj Barajneh 
apres la mise en oeuvre de ces me­

sures de desengagement sera ap­
préhendé, et annonce également 
l’ouverture d’accès aux camps et le 
df blaiement des barricades et forti­
fications ce matin

Amal a entamé le siege militaire 
des camps de Chatila et Bourj Baraj­
neh des la première phase de la 
«guerre des camps» en mai 1985 
prur empêcher que le chef de l’OLP 
Yas.ser Arafat ne reconstitue la puis­
sance militaire qu’il avait perdue en 
1982 lors de l’invasion du Liban par 
l’armee Israélienne. En juin de la 
même annee, il a entièrement dé­
truit le camp de Sabra (8,0(X) habi­

tants), voisin de Chatila, et l’a rase 
au bulldozer. Le troisième camp pa­
lestinien de Beyrouth, celui de Mar 
Elias (6,000 habitants), a été 
épargné par cette guerre.

L’armée syrienne s’était dé­
ployée dans les secteurs de Chatila 
et Bourj Barajneh en avril 1987, 
apres son entrée dans le secteur 
majorité musulmane de la capitale 
libanaise, mais les miliciens d’Amal 
et les soldats de la 6e brigade y 
avaient maintenu leurs positions. 
Elle s’est maintenant engagée a as­
surer la sécurité des camps et à ne 
pas en perpétuer le siège, a indique

a une source militaire syrienne.
Un porte-parole d’Amal. qui a re­

quis l’anonymat, a précise que la 
liberté de mouvement vers l’inté­
rieur ou l’extérieur des deux camps 
serait totalement assurée des ce 
matin

L’accord sur la levee du siege ne 
fait pas mention des camps de la 
région de Tyr, Liban-Sud, notam­
ment celui de Rachidiyê (17,000 ha­
bitants) a-ssiégé depuis septembre 
1986, ni des positions tenues par les 
organtsations palestiniennes à l’est 
de Saida, principale ville du Liban- 
Sud, dont Amal demande 
l'évacuation.#
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♦ PARIS (AFP) - La création 
d'un gouvememenl cambodgien 
bipartite sans les Khmers rouges a 
ete propose hier au prenuer miniv 
tre du regime pro-vietnamien de 
Phnom Penh, M. Hun Sen, par le 
pnnce Sihanouk qui a pose cer­
taines conditions, a indique le 
pnnce Rananddh, fils et porte-pa­
role de Sihanouk.

C’est la premiere fois qu'une 
telle proposition émanant du pnnce 
est rendue publique, releve-t-on 
dans son entourage

Selon le pnnce Rananddh. son 
pere a propose a M Hun Sen. lors 
de leur rencontre de .Saint-Germain- 
en-Laye (près de Pans), la forma­
tion « d’un gouvernement provisoire 
a deux » charge d’organiser des 
elections sous contrôle internatio­
nal. avant meme un retrait effectif 
des troupes vietnamiennes

La proposition est assortie d’une 
seule « exigence ». « le démantèle­
ment de la République populaire du 
Kampuchea», a indique le pnnce 
Rananddh en ajoutant « qu'avant de 
parler d’un tel gouvernement, on 
parlerait du retrait des troupes 
vietnamiennes »

A ce propos, le jeune pnnce a 
explique que son pere demandait au 
Vietnam de retirer ses troupes en 
1988 ou «au plus tard en 1989».

Le pnnce Sihanouk, a encore 
rapporte Rananddh, n’a pas l’inten­
tion cette fois-ci de demander a ses 
deux partenaires au sem de la coab- 
tion and-vietnamienne (les Khmers 
rouges, allies de la Chine, et le mou­
vement nationaliste de M Son 
Sann) de se joindre a la discussion.

Le pnnce Sihanouk et M Hun 
Sen ne sont pas pas parvenus hier.

lors de leur seconde rerKontre, a se 
mettre d’accord sur le retrait des 
quelque 140.000 soldats vietna­
miens Les deux hommes sont tou­
tefois convenus d’un autre entretien 
aujourd’hui et de nouvelle^ rencon­
tres qui doivent avoir beu a Pyon­
gyang, la capitale nord-coreenne, 
puis a nouveau en France et enfin a 
.New Delhi avant la fin de l'annee

Les Khmers rouges, tenus pour 
responsables de sanglants massa­
cres au Cambodge avant l'interven­
tion vietnamienne en décembre 
1978, constituent la pnnapale com­
posante du gouvernement de coab- 
tion cambodgien reconnu par

rONU
Les deux hommes ne ptraisseni 

pas nop plus s’étre mis d accord sur 
ia future structure politique du 
Cambodge, l’un des sujets qui tient 
le plus a coeur au pruKe et pour 
lequel ü propose une democrabe a 
la française

M Hun Sen a declare i la presse 
que les entretiens d’hier s’étalent 
déroulés dans une « atmosphere 
pleine d’amibe, de fraternité et de 
comprehension mutuelle ». 0 n’a 
pas voulu commenter le calendner 
de retrait vietnamien, se contentani 
d’indiquer que le sujet serait de nou 
veau aborde aujourd’hui •

Chinois et 
Soviétiques 
en réunion

♦ IMOSCOL’ (AFT) - Un groupe 
d’experts chinois a entamé hier a 
Moscou une nouvelle série de 
pourparlers avec leurs homolo­
gues soviétiques sur le tracé de la 
frontière entre l’LîRSS et la Chine, 
a-t-on appris de source chinoise.

Lancées en 1964, apres la rup­
ture entre les deux voisins commu- 
nLstes, ces negoaabons sur la plus 
longue fronüere terrestre du monde 
(7,500 km) s’étaient déroulées par 
intermittence jusqu’en mai 1978 
sans aucun restât tangible.

l.a partie chinoise s’était oppo.see 
a leur reprise pendant huit ans pour 
protester contre l’intervenbon de 
l’armée soviébque en Afghanistan, 
en décembre 1979.

Ce n’est qu’en février 1987 
qu’une nouvelle sene de discussions 
sur ce theme a eu beu dans la capi­
tale sovieüque.

Aucune precision sur la composi­
tion des delegabons chinoise et so- 
viehque m sur la duree des travaux 
n’a pu être obtenue.9

^'1
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Le cosmonaute Youri Romanenko, lors de sa conférence de 
presse.

Romanenko parle de 
son record spatial

♦ MOSCOU (AFP)- Passer 
plus de 300 jours dans l’espace 
« ne constitue pas une limite » 
que l’étre humain ne puisse dé­
passer, a declare hier à Moscou 
lors d’une conférence de presse 
le cosmonaute soviétique Youri 
Romanenko, qui a vécu 326 
Jours à bord de la station orbi­
tale MDU

Apres avou’ évoqué les muld- 
ples experiences saenbfiques ef­
fectuées a bord de MIR, qu’elles 
soient techniques ou biotechno­
logiques. Youn Romanenko a 
souligné l’impact économique 
que devraient avoir certaias re­
levas photographiques pris de­
puis l’espace, notamment pour la 
recherche de ressources naturel­
les, comme des gisements de 
petrole.

Youri Romanenko, qui détient 
désormais le record de durée 
dans l’espace, a souligné de nou­
veau que son retour sur Terre à 
la suite de près de 11 mois 
passes en orbite, avait été beau­

coup moins pénible que pour son 
précédent vol de longue durée 
(96 jours entre décembre 197 et 
mars 1978). Un jour apres on 
retour, il pouvait effectuer cent 
metres a pied

Youn Romanenko a assure 
qu’il n’avait éprouvé a aucun mo­
ment un sentiment de sobtude 
lors de son long séjour dans l’es­
pace Les cosmonautes sont en 
permanence en baison avec le 
centre de contrôle, a-t-i) expli­
qué, à tel point que, parfois 
même, il sont « ennuyes » par les 
mtervenbons de la Terre.

D'autre part, les cosmonautes 
ont un contact ou deux par se­
maine avec leurs familles, par té­
lévision ou radio. Ils sont enfin 
surveilles en permanence par un 
groupe de psychologues. Roma­
nenko a expbque, en plaisantant, 
comment il donnait depuis l’es­
pace des conseils à sa femme 
pour decorer leur nouvel appar­
tement, en la menaçant de pro­
longer son vol si tout n’etait pas 
prêt pour son retour*

Les EtatS' 
demande

•Unis rejettent une 
d’aide du Vietnam

♦WASHINGTON (AFP) - Les 
Ftats-Unis ont rejeté hier une de­
mande vietnamienne d'aide huma­
nitaire gouvernementale améri­
caine, en réaffirniant qu’une telle 
assistance était «hors de ques­
tion» tant que le Vietnam conti­
nuerait à occuper le Cambodge.

M. Charles Redman, porte-paro­
le du département d’État, a égale­
ment jugé «décevante» l’atbtude 
d'Hanoi en ce qui concerne la re­
cherche des dépouilles de soldats 
américains portés disparus au Viet­
nam (MIA).

M Redman a qualifié de « trou­
blantes» des declarabons, rappor­
tées par la presse américaine, du 
ministre vietnamien des Affaires 
étrangères, M Nguyen Co Thach 
Celui-a a esbmé insuffisant le projet 
amencam de facüiter la fourniture

par des orgaiiLsations pnvees d'une 
aide humanitaire, pour l’essenhel 
médicale, au Vietnam. « Je peux ac­
cepter une aide d’oiganisabons non 
gouvernementales, mais il doit y en 
avoir aussi de la part du gouverne­
ment», a-t-il dit.

La demande vietnamienne et ia 
réacbon américaine mettent en évi­
dence les différences d’interpréta- 
bon des deux pays en ce qui concer­
ne les arrangements conclus a 
Hanoi l’été dernier par un émissaire 
du président Reagan, le général à la 
retraite John Vessey.

À l’issue de négoaahons avec le 
general Vessey, le Vietnam avait ac­
cepté d’accroître ses efforts pour re­
trouver les dépouilles de soldats 
américains. Quelque 1,700 mili­
taires américains disparus pendant

la guerre du Vietnam sont toujours 
portés manquants

De leur côté, les Etats-Unis di- 
.sent avoir promis d’étudier les be­
soins humanitaires du Vietnam et 
d’encourager la fourniture d’une 
aide privée deshnée notamment aux 
mutiles de guerre. Washmgton sou­
tient que ces deux engagements ne 
sont pas liés.

Notant que le Vietnam n’a remis 
aux Etats-Unis que huit dépouilles 
présumées de soldats américains 
depuis la visite du général Vessey, le 
porte-parole a jugé ce résultat déce­
vant. Il a ajoute que la visite du 22 
au 25 janvier à Hanoi d’une déléga- 
bon technique améncame donnera 
aux autorités vietnamiennes l’occa­
sion de « démontrer leur séneux en 
ce qui concerne le respect des enga­
gements pris » •

[ .J., .'"'i--''À ' w. ■ ' '^^'4^'
7.

k» >*
■'rAi

ni?*?'>5;’’^. ■

-U* a
. i J M

W 4^

PRE-RENOVATION Dansle cadre dé sa magistrale vente pré* 
rénovation, UNIVERS vous offre des rabais pres- 

'tigieux sur ses grandes collections. Économisez 
JUSCHTA 50% sur tout le mobilier design 87, tes 
luminafres et tes accessoires en magasin.

fè 0:
S-

CASSMA 
MOLIBi 
VAZZOU 
«om»
IIATTEOaRASSi

^ ....

- ,.

iv

K

.z> Xl-'Ü ♦

ft':,

V>' -

OiM



Québ»c. Lt Sot#il, ^Kj« 21 janvtf 1968___________________

..^SflLEIL.

LES JEUX DE BÉOÉBULLE CdTt 
Mrâ ftÉÊtàtêu

CA^X- TETE
éCH^PPé

MA Boîte .comMEmt 
VAi'S-Jê BEcoajSTi'TUER 
CBS PEUX CASXe- 

TëTE 7

©

©

N (D-,

lEPONSE ■)! ‘H ‘O ‘a ‘a V :UK»8| ei 

n T ‘I 'd *3 ‘0 :9ny<n 8i

ADELBERT

c*

MOT DU JOUR

Le matériel
Même si elle enro­

be parfois une foule de 
choses, l'expression en 
madère de sera tou­
jours invariable parce 
c'est une locution pré­
positive. Il faut donc 
écrire en matière d'é­
crits et non pas en 
f(matières» d’écrits.

Piem BELLEAU

B-7

OUvicr, t’assure que 
ça ne parait pas du tout! ^

Mon visage est
encore tout vert 

maman.

POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE
Ce n'est pas juste! Je ( J 

cours à ma perte! Je vais 
B„ètre le seul elève erKore 

Ji déguisé pour 
^ Ihalloween!!

LES PIERRAFEU

Mathilde est trop àgee 
pour aller plus vite et ces 
conducteurs impatients 

\ la rendent nerveuse!

ï,

% BIP!

Voyons... avec un^
peu de peinture... j Tiens! Ils ont 

V ralenti.

Amusant! Personne 
ne veut nous depas- /' 

>-T ler! (I

J,'
P.

y

SOURIS MIQUETTE

fo

Comment Morty a-t-il 
fait pour soulever son 
beret sans y porter 
la main?

Ne m'en parle pas., 
a mis dedans une gre­

nouille apprivolséel

A.4715

LES JUNGLERIES
Nous éprouvons 

quelques difficultés 
à transmettre notre 

rogrammation..

^àia ^Veuillez ]
( être (

••«r r>«M« «Mk •« f MERCI )

(patient, i 1 BEAUCOUP! L.

r-urii %(K 1
“t

æM A

Bonne nuit, 
beam ttvcs.

HAGAR UHORRIBLE 

Chuttt...
Mon pied 

s'est 
endormi.

j-sfSÉ.

ÉsUequlie

p«o sauter dans vo-
Bien ^
.sûr!

BLONDINETTE

milliiilli!iiiiiiiiii, 
r/ti. IIII

i

Je faisais la (MÔÎâussi
même chose lors- _

b ‘

%-

(<éj '>

BOTTINE

Je vous ai trouvé 
un bon décorateur, 

professeur..

1

■*

Ce gars-là 
peut accom­

plir des 
merveilles...

Traitement d’ordures?

PEANUTS
Je crois que tu devrais le 
demander à l'infirmière, 

Charles.

Après tout, c'est ton 
chien qui se fait opé­
rer... Vas-y... Demande- 

le-lui...

//-rg

Est-ce que les
chiens ont des 

genoux?

GUINNESS
Le plus grand château ha­
bité du monde est la rési­
dence royale du chéteau de 
Windsor en Angleterre. Sa 
construction a commencé 
au Xlle siècle et H a la for­
me d'un étroit parallélo­

gramme (576 m X 164 m).

1

Qui s’est servi de mon trombone comme 
boîte à ordures?!

IIS

pîh
I wr wca tuaiTBi ^

Le plus grand palais au
monde estle palais impérial 
de Pékin, Chine, qui occupe 
une surface de 72 hectares.

On peut encore voir le 
pourtour du premier palais 

du troisième empereur 
Ming, Yung-Lo, datant du 

XVa siéde.

La construction de rédiflce du p«iais 
de VtruillM près de Paris, commen­
cée en 1661 et terminée en 1682, a 
fourni du travail à 30,000 ouvriers. Sa
façade mesure 580 mètres do long et

est munie de 375 fenêtres.

La palais ihi sullan de Brunél, achevé de 
eonéMn en janvier 1984, est le plus 

grand petals rèsidenlM au monde. R pos­
sède 1,788 pièces et un garage souterrain 

abritant les 110 voitures du sultan.
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LES ARTS ET SPECTACLES

Triomphe au premier des 86 spectacies

Lapointe a conquis Paris
♦ P.ARLS (PC) - Jean Lapointe a 

trouvé la note juste, la pointe d’hu­
mour pour seduire le public fran­
çais et pour gagner le formidable 
pari qu’il a engage, hier soir, sur la 
scene du théâtre du Grand Edgar, 
daas le quartier de Montparnasse 
a Paris, ou il s’est installé jusqu’au 
15 mai. pour representations.

par Jean-Paul BURY

le pan est ambitieux mais la 
premiere du spectacle a laquelle s’é- 
tait donne rendez-vous le tout-Pans 
québécois et canadien, dont Anto- 
nine Maillet qui applaudissait a tout 
rompre, a ete marquée d’une pierre 
blanche. La salle a explosé dans un 
rappel a répétitions et. signe des 
oracles, le prestidigitateur qui se 
produisait en premiere partie a cas­
sé un bol de verre blanc en saluant

LE SGILEIL
ABONNEMENT: 647-3333 

Heures d'affaires:
Pour les gens de l’exterieur. co•npose^ le 

numéro sans frais: 1-800-463-2363 
Lundi au vendredi: 7h00 à 17h30 

Samedi et Dimanche: ShOO a 12h00

le public. Tcxis les critiques attentifs 
y ont vu le signe d'un succès assure

Apres une premiere partie 
chaudement animee par un Ricet 
Bamer de la meilleure veine, inter­
prétant quelques chansons aussi 
évocatrices que /.es spermato­
zoïdes ou l e cul de la patronne. 
vigoureusement applaudies. Là- 
pointe n'avait plus qu'a prendre la 
salle a bras-le-corps p<iur « L'atten- 
dnre » comme le porte en titre le 
programme Les quelque 500 spec­
tateurs ne tardent pas a tomber sous 
le charme

Toutes les valeurs les plus sûres 
du repertoire y passent le sketch 
du facteur ivTC, celui du micro, de 
l'accordeur de pianos, celui du pia­
niste. de la lettre a Élise, sans oubli­
er une kyrielle d'imitations des plus 
grands, Trenet, Bécaud, Aznavour, 
Vigneault et bien sûr Raymond De­
vos et Félix Leclerc, dont Jean La- 
pointe clame bien haut et bien fort 
qu’ils sont ses deux maîtres à pen­
ser

Pour eux d’abord, Jean La- 
pointe, en l’honneur de qui le délé­
gué general du (Québec, Jean-Louis 
Roy avait organesé une réception à 
l’is-sue du spectacle, s’est déclare 
«content et comblé. J’ai même un 
.sentiment de fierte a-t-il ajouté. En 
tout cas l’avenir est assez rose».

Dormir loiilc la journée, 
f-'airc la fêle loule la nuit. 

ClNIPirX^ÜN C C St cool d'etre un vampire.

i

Generation

PERDUE
VERSION FRANÇAISE DE 

(THE LOST BOYS") 
iMiiMiit JOEL SCHL'MACHF^R

mns- 6, PLACE CNAREST
OLP-NTfT ...Ji CHAttfST DES DEMAI'nI

EN VERSION ERANCAISE

DES demaIn! «A PLACE CNAREST
OUTOSirtni ÇMABtST

Cale dans son fauteuil Lapointe con­
fesse même : « Je dois avouer que je 
n’ai jamais été aussi heureux sur 
une scene que ce soir. » L’enthousi­
asme de la premiere retombé, il fau­

dra quand même tenir l’affiche du 
Grand Edgar pendant trois mois et 
demi mais apres Bobino et l’Olym­
pia a Paris, Lapointe a bien du talent 
pour gagner ce pari fou •

Véronique Béliveau à CTV

COMMENÇANT
AUJOURD’HUI

“Il faut prpfftrer ITmpoeiible 
qui est vrtisemblable au 
possible qui est incroyable
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La station de television CFTO, 
tête du réseau privé CTV, 
vient de conclure avec Véro­
nique Béliveau une entente 
prévoyant au moins huit 
émissions d’une heure d’ici la 
fin de 1991. La première, en­
registrée en novembre, sera 
diffusée le dimanche 27 mars. 
Ces emissions (devis de 
$250,(X)0 chacune) seront of­
fertes aux stations affiliées, 
dont CFCF-12 à Montréal. Inti­
tulée « Véronique Magnifi­
que», l'émission du 27 mars 
met à l’affiche d’autres ar­
tistes francophones. Les Fou- 
brac et Daniel Lavoie, ainsi 
que les chanteurs a cappella 
The Gents et les danseurs de 
Paul Dorsey. Le chef d’or­
chestre est Jack Lenz.

La chanteuse a sorti en 
1987 un 33-tours en anglais. 
« Borderline ».

■ Performance de Sylvie Tourangeau
- Ce soir, â 20h, la Montréalaise Sylvie Tourangeau sera présente à la 
Chambre Blanche (549 Est boulevard Charest, à (^bec) pour une 
action-rencontre avec le public. Comédienne, vidéaste et conceptrice 
de performances, cette créatrice est également l’auteure d’essais criti­
ques sur la performance publiés dans diverses revues d’art telles Vie 
des arts et Vanguard. À la Chambre Blanche, Tourangeau tentera de 
mettre en lumière les principales prémices et caractensoques de la 
performance au (Québec dep^ les années 70.

■ Tremblay à Matane • La Galerie d art de Mat^
propose, jusqu’au 17 février, une installation photographique de l’ar­
tiste de C^ébec Joanne Tremblay. Cette demiere y suspend des 
autoportraits grandeur nature, qui peuvent se mouvoir sous l'impul­
sion du geste et se multiplient par le jeu des miroirs placés en arriere- 
plan. Cette installation ne se présente pas comme une oeuvre auto­
biographique mais plutôt comme un alliage de matières, de formes et 
de textures, une recherche picturale qui utilise photo et sérigraphie 
en symbiose. Apres des études en arts visuels à Moncton. Joanne 
Tremblay travaille maintenant a (Quebec ou elle est membre de 
l’Atelier de réalisations graphiques.

■ Guillemette au Conservatoire - wu-
frand Guillemette a été nommé directeur par intérim du Conservatoi­
re de musique de (Québec, en remplacement de Jean Charron. Ce 
dernier occupera dorénavant le poste de directeur de l’administration 
à la direction générale du Conservatoire de musique et d'art dramati­
que. Clarinettiste de profession et déjà professeur au Conservatoire, 
M. Guillemette, qui est diplômé de cette institution, continuera son 
enseignement de façon patelle et demeurera membre de l’Orchestre 
symphonique de (Québec dont il fait partie depuis 25 ans.
H Censure censurée - (AP) Le produceur du film 
Le dernier empereur a annonce, hier, que des scènes déenvant les 
exactions commises par les soldats japonais lors de l’invasion de la 
ville chinoise de Nankin en 1937 ont été censurées dans la version qui 
sera présentée aux Japonais. Mais quelques heures plus tard, le 
réalisateur Bernardo Bertolucci réagissait en déclarant que les distri­
buteurs ont finalement promis de restituer au film ses passages. Une 
scène de 15 secondes montrant des soldats japonais en train de tirer 
sur des habitants de Nankin avant de jeter leurs corps dans une fosse 
devait être supprimée, afin de ne pas heurter la sensibilité 
japonaise.»
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Marjo en grande forme
Marjo est remontée sur scèrte, hier soir, pour la première fois depuis qu'elle avait dû interrompre, en dé­
cembre, la série son énergique spectacle « Celle qui va » qui avait été très chaudement accueilli, en mai 
dernier au même endroit Et cela avec l’ardeur qu’on lui connaît bien, même si elle était arrivée à la toute 
dernière minute en raison du mauvais temps. Après son triomphe au Festival d’été et ses quatre Félix 
remportés au Gala de l’ADISQ, la chanteuse est à Sainte-Foy jusqu’à samedi et avant le spectacle d’hier, 
on nous assurait qu’il restait encore des billets pour ciûque soir.

Janette Bertrand relance
Avec un grand A

♦ Février nous ramènera à Ra­
dio-Québec comme chaque annee 
la série Avec un grand A de Ja­
nette Bertrand Les deux premiers 
épisodes raconteront le drame 

d’une femme mariée qui a contrac­
té le sida avec un partenaire 
d’occasion.____________________

par Ghislaine RHEAULT

L'auteure excelle dans l’art 
d'aborder des sujets délicats et ex­
trêmement actuels et de révéler les 
émotions que suscitent les petits et 
grands drames de la vie.

La série sera lancée le vendredi 
19 février par Véronique et Louis. 
une histoire en deux épisodes.

F.lle se terminera le 25 mars par 
Gisèle et Marc un texte qui mettra 
en vedette Ginette Reno. D y sera 
question des carences amoureuses 
comblées par le besoin de manger.

Mme Reno a révélé récemment 
ses talents de comédienne dans le 
genre burlesque, lors d'une soiree 
de Juste pour rire. Cette fois, elle se 
lance sur le terrain dramatique.

Mme Bertrand racontera, le 18 
mars, la naissarKe d’un amour entre 
une femme et un prisonnier dans 
Jacques et Jacqueline. Jacques est 
« en-dedans » pour avoir tué sa 
femme!

Elle traite, le 11 mars, dans Da­
nielle et Robert de l’envie de faire 
un premier enfant à 40 ans. en dépit 
de l’opposition de son conjoint.

Le 4 mars, U sera question, des 

échanges de couples dans Mari-Lou 
et .Alain, Caroline et Jean-Pierre.

Plusieurs comédiens che­
vronnés joueront dans les dramati­
ques ; Gilles Renaud, Patricia Nolin, 
Danielle Panneton et Normand 
Chouinard sur le thème des 
échanges de couple. Rita Lafontaine 
sera Jacqueline, la femme amoureu­
se d'un prisonnier.

Le partenaire de Ginette Rerto 
n'est pas encore connu. Cet épisode 
sera tourné et monté quelques jours 
seulement avant sa diffusion.

La présentation des dramati­
ques est toujours suivie de Parler 
pourparler. On assiste à des discus­
sions avec des personnes qui ont 
vécu des situations analogues ou 
des spécialistes des questions (com­
me le sida par exemple).

Nicole Faucher réalise la série 
Avec un grand A et Gaétan Lavoie 
Parler pour parier.
Gala de la bougie

Céline Dion, Patrick Normaa 
Martine Chevrier font partie de la 
brochette de vedettes qui participe­
ront au spectacle du Gala de la Bou­
gie diffo^ par le réseau Pathonic 

samedi le 30 janvier.

Le spectacle L’fJincelle de la 
Fête est animé par Pierre Poitras et 
Louise Desrosiers.

Le Carnaval les a présentés 
hier, dans leurs rutilants costumes 
du soir, pour annoncer cet événe­
ment qui sera diffuse de Place Lau­
rier...bien au chaud.

C’est la maison «Les produc­
tions de la Capitale » qui monte ce 
spectacle auquel participeront aussi 
le groupe Crescendo de Chartes- 
bourg, Pierre Bertrand. Marte-De­
nise Ftelletier, Marie Carmen et le 
pianiste Steeve Barakatt. •
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Diane Dufresne avec 
l’OSQ: affaire Top Secret

éCasl ca midi qua rOrchastra aym- 
phoniqua da Quabac fara connaîtra la 
data al surtout la vadatta «mystéra» da 
son quatrléma concart banéfica au CoH- 
■aa. Mais, si ca n’ast paa tout é tait un 
sacrai da PolichinaUa. piusiaurs obaarva- 
taurs sont sans douta prêts à paner qua la 
«grartda vadatta» dont il ast quaslion 
dans la convocation anvoyaa à ta prassa, 
sera nulla autra que Oiaria Dufresne. La 
rumeur vaut an aftet que la chef d'orchas- 
tre Gilles Ouallatte ait travaille très fort 
demteramant sur des orchestrations d’ex­
traits du rapartoira da la chanteuse et soit 
même alla las lui prasanter à Paris. D’au­
tre part la promaasa de dévoiler « tous las 
secrets» da ca spectacle d’anvargura 
n’est pas sans renforcer catta opinion par 
l’allusion au titre « Top Sacral » du damier 
spectacle da Diana Dufreana.#

Tout porta à croira que Diana Dufrasrw sera la vedet­
te du prochain corKiart bèrteflca da l’OSO.

Mais vDici venu pour Schwamiijer

Noos sommes en l'an de grace 2019. 
leleududéliestonieumortelaBqoel 
persoDoeo’a jamais sorvéci

en version française
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Producteurs Exécutifs 
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Québec, Le Soleil, Jeudi 21 Janvier 1988

« Pourquoi pas votre fils? », de /’ONF
La guerre passionne plus que jamais

e Au-delà de tous les films de 
guerriers reels ou Hctifs, que ces 
filins soient exhibitionnistes ou 
moralisateurs, le fait est qu’en cet­
te longue période de paix, le sujet 
passionne plus que jamais. C’est 
la foison Platoon, Full Metal 
Jacket, Good Morning Vietnam,

par Regis TREMBLAY

sans parler des Kambo et des Ter­
minator, sortes de guerriers s’atta­
quant aux cisils. Meme au (Que­
bec. ou l’on n'axait jamais produit 
de film de guerre, on peut voir 
présentement sur nos écrans le 
nouveau film de Richard Boutet, 
La guerre oubliée, qui traite du 
conflit 1914-1918. Lt voici que 
l’Office national du film présen­
tait, hier, à l’Auditorium Joseph- 
Lavergne, Pourquoi pas votre 
fils?, un documentaire traitant du 
même sujet que le Full Metal

Jacket de Stanley Kubrick l'en- 
trainement militaire des G.l.

En une heure, le film de 
GwxTtne Dyer et Paul Cowan, l’un 
des sept de la sene La guerre, nous 
montre tout ce que l'on sait déjà 
sur la ngueur de l’entrainement mi­
litaire. mais en l’enrobant de com­
mentaires qui lui donnent un relief 
singulier. Cette « version cauche­
mardesque de la colonie de va­
cances ■■ se passe a Perns Island, 
aux I tats-L’nis.

Le commentateur Gwynne 
Dxer, un histonen militaire qui a 
lui-même suivi cet entrainement, 
dénoncé évidemment le « lavage de 
cerveau » (« C’est dans la tête que 
ça se passe! », crie un entraîneur), 
le même dans toutes les armees du 
monde : on voit même Dyer sur la 
Place Rouge. Il témoigné ainsi du 
vif intérêt qu’il a conservé pour la 
chose. Il interview trois veterans du 
Vietnam très conscients de leur

brain washing, mais qui se disent 
prêts a repartir en guerre, a une 
demi-heure d’avis! En langage psy­
chanalytique, on dit qu'il ne suffit 
pas d’être conscient du problème 
pour ne plus avoir de problème

Le témoignage d’un autre vete­
ran du Vietnam est particulière­
ment éicxjuent. Revenu de l’enfer 
depuis quelques semaines, il dort 
daas la roulotte familiale, lorsqu’il 
s’attat^ue a sa mère qui passe près 
de lui : « Simple reflexe ».

Le goût et l’art de tuer sont des 
produits fabriques dans les usines à 
soldats comme Perris Island La 
matière première, ce sont des 
jeunes hommes plus ou moins dè- 
îKieuvres. L’un d’eux déclare être 
entre dans l’armee parce que dans 
le civil, il en était r^uit au rôle de 
« femme de ménage ». Il lui fallait 
donc un milieu plus viril. Ce qui 
n’empêche pas un officier, à la

revue de la troupe, de remarquer 
une larme sur la joue d’un p’tit jeu­
ne et de l’appeler « Sweetheart », 
sans rire.

Et SI dans l’armee, on a une 
predilection marquee pour les 
jeunes, ce n’est pas simplement à 
cause de leurs beaux muscles, mais 
aussi à cause de leur agressivité, de 
leur tendance grégaire et de leur 
besoin desespere de se sentir ac­
ceptes, explique Dyer

À l’heure où le cinema holly­
woodien se fait belliqueux, où les 
films de guerre gagnent des Os­
cars, où nous parvient la nouvelle 
stupéfiante du rearmement du Ja­
pon, il est utile de voir ou de revoir 
Pourquoi pas wtre Hls? On peut 
louer ce film au comptoir de l’Of­
fice national du film, à la bibliothè­
que Gabrielle-Roy, ou le visionner 
sur place en vidéo •

« Pourquoi pas votre fils? », une version cauchemardesque de la « colo­
nie de vacances» de Perris Island.

OU ALLER A Faire parvenir vos communiqués à: Lise GIGUÈRE, journal LE SOLEIL, C.P. 1547,390, St-Vallier est, Québec, G1K 7J6. Tél.: 647-3489.

Le pianiste de renommee internationale Jon Ballantyne est en 
vedette du lundi au samedi au Caucus du Hilton International.

CINÉMA
I a classification des Tilms est établie par 
l'Office des communications sociales. Voici 
le bareme d appreciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

CE SOIR 
À LA

TÉLÉ
LES CHOIX OU

SOLEIL
par

Ghislaine RHEAULT
Ce soir tout plein de hockey 

Ou vrai et du faux 
(plus vrai que le vrai).

■ 20h00R.-C. 
«Lance et compte" battra-t-il 
le Canadien contre les Blues 
à TVA a 19h30 et les Nordi­
ques contre les Maple Leafs

a Quatre Saisons 
a la même heure?

■ 20h30R.Q.
Gilles Vigneault invite 
de Jeanette Blondi.

■ 20h30-ABC
«Allen».

■ 22hOO-Super Écran 
télé payante- le remarquable 
film «Les enfants du 

silence».

■ Les chiftres réfèrent à la valeur artistique 
de l'oeuvre: (Ilchef-d'œuvre: 121 remarqua­
ble: 131 très bon: 14) bon: (51 moyen: (61 me­
diocre: (7| mmable.

- Les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

CANARDIÉRE (Galeries Canardiere, 661- 
85751. C'est pas parce qu'on est petit que 
l'on peut pas être grand (51 I9hl5. G. La me 
(41 2lhl5. 14 ans. Prix dentree: $5.50; $5. 
pour les 14-17 ans sauf le ven. sam. : $3. 
moins de 14 ans et pour les 65 ans et plus.

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinéma I; Piles non 
comprises (4) 12h30. 14h50, I7h, 19h30, 
2lh45. G. Cinema 2: Danse lascive (41 (v.f. de 
Dirty dancingl 12h40. 14h45. 16h50, 19h20, 
2lh35. G. Cinéma 3: Full Metal Jacket (21 
v.f. 13h20, 16h20, I9h20, 21h50. 14 ans. Cine­
ma 4: Dudes (SI version française. I3h45. 
I5h45. I7h45. 19h45. 2lh45. 14 ans. Cinema 
5: Au revoir les enfants 121 I2hl5. 14h35, 
I6h50. I9hl5. 2lh30 G. Cinéma 6: Who's 
that girl, le film |4| version française. 
I2hl5. 14h25, 16h30. I9h05, 21hl5. G. Cine­
ma 7: Le dernier empereur (21 Les lundis, 
mercredis et jeudis: I3h. I6his et 20h. Les 
mardis, vendredis, samedis et dimanche: 
I3h, I6h, I9h. 22h. G. Cinema 8: Toquee (4) 
(v.f. de NutsI I2h05. I4h30. I6h55. I9h25. 
2lh50. G. Prix dentree: $6,50: $5,50 etu­
diants 14-17 sauf ven. sam. apres I8h: $3. 
âge d'or et enfants moins de 14 ans. N.B.: Il 
est possible de se procurer ses billets a 
l'avance, la joumee même de la represen­
tation a laquelle vous desirez assister.

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
Lolita l-l v.o.a. I2h, 20h45. 18 ans. Mosquito 
Coast 141 I3h. I7hl5. G Hope and Glory (31 
15h 15. 19h30. G. Les Ailes du désir 12) 14h45. 
G. Les noces barbares 131 I7h. 14 ans. Fami­
ly Viewing (4) I9h. G. 20ieme festival d'ani­
mation (•) 21h30. G. Pru d entree: $4.; $3. 
pour les 50 ans et plus et les moins de 14 
ans. Aussi carte d'abonnement disponible: 
10 films pour $30.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-24551. Salle I: Trois hommes et un 
bébé (41 I9h. 2lh. G. Salle 2: Liaison fatale 
(5) V française I8h30. 2lh. 14 ans. G. Salle 
3: Kenny (4) I9hl5. 2lh20. G. Salle 4: Le 
dragueur (5) (v.f de Pick up artist). 21h30. * 
A I9h30, premiere du film «Voyages tous 
risques» sur invitation seulement. G. Prix 
d entree: $6 50; $6. 14-17 ans: $3. enfants et

dge d'or avec carte des Cinemas Unis 
seulement.

LIDO (Levis 837.0234|.Salle I: Toquee (41 
I9h30, 2lh35. G. Salle 2: Kenny (41 I9h30. 
2lhl0. G.

MIDI-MINUTT (252 me Saint-Joseph est, 
522-28281 L'amour au paradis (-) l2hIS. 
I4h50. I7h25, 20h05. Insatiable no 2 I-) 
I3h35. I6hl0, I8h45, 2lh25. 18 ans. Prix 
d entree: $5.50.

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle I: 
Balance maman hors du train (4) I4h. 
17h40, 2lh20. Les envoûtes (4) I5h40, 19h20. 
14 ans. Salle 2; Inter espace (4) I3hl5. 
15hl0, 2lhl0. Superman 4 - Le face à face 
16) I5h30, 19h30. G. Salle 3: Le flic de Bever­
ley Hills no 2 (4) 12h30, I6hl0, 19h45. 
Classes vacances (SI 14h20, 17h55, 21h35. G. 
Prix d entree: $6.; $5.50 pour les 14-17 ans 
sauf le ven. sam. après I8h; $3. âge d'or 
moins de 14 ans pour chaque salle.

PLACE QUÉBEC (525-4524). Salle I: La guer­
re oubliée (-) 19hl5, 2IhlS. G. Salle 2: Empi­
re of the sun (3) 20h. G. Prix d'entrée: $6.50; 
$6. 14-17 ans; $3. enfants et âge d'or avec 
carte des Cinemas Unis seulement.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592). 
Salle I: Good morning Vietnam (4) I3h30, 
16h, I8h30. 21h. G. Salle 2: For keeps (41 
I2h45. I4h50. l6h5S, I9h05, 2lhl5. G. Salle 
3: Cendrillon (4| I3h, I5h, I7h. Prix special 
pour ce film: $4.; $3. pour les moins de 14 
ans. La publicité 87, ça change le mon- 
de...ou presque |-| I9h, 2lh30. G. Prix d'en- 
tree: $6.50; $6. 14-17 ans; $3. enfants et age 
d'or avec carte des Cinemas Unis seulement.

VIDÉOTHEÀTRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Roy, 350 me Saint-Joseph est. Rens: (529- 
09241. Aqj. I9h. Rends-moi mon pays.

CINE-AGORA. Salle Multi-Media (l-AI du pa­
villon Charles-De Komnek Ce soir 20h. 2001, 
l'Odyssee de l'espace (3). Prix d entree: $2.

Cinema gratuit pour les enfants: 
Bibliothèque Succursale Saint-Albert, 5 
rue des Ormes. Rens: (623-7996). Auj. I4h: 
La flûte a six Schtroumpfs.

Bibliothèque Succursale Saint-André, 500 
boul Bastien. Rens: 843-3263. Auj. 18h30: Le 
retour de l'enfant

MUSIQUE
LE STUDIO DE MUSIQUE ANCIENNE DE 
MONTREAL présente l'integrale des so­
nates pour viole de gambe et clavecin oblige 
de Jean-Sébastien Bach. Participants: Mar­
garet Little, viole de gambe et Rejean Poi­
rier. clavecin. Ce soir 20h. Chapelle Histo'.'i- 
que Bon-Pasteur. 1080 De la Chevrotière, 
Quebec.Prix d'entree: $10.; $6. pour les 
etud.

conseils et consultation. Auj. I4h à la suc­
cursale Saint-André de l'Institut canadien 
de Quebec. 2155 boul. Bastien. Rens: 843- 
3263.

Rencontre d'information sur la reflexolo- 
gie & Polarité. Ce soir 19h30. Centre de 
croissance Le Lotus, 805a, Côte Franklin, 
Quebec. Rens: 688-9110.

Rencontre d'introduction aux techniques 
d'auto-sante de la polarité et de la reflexo- 
logie avec Marie-Françoise Laine, théra­
peute. Ce soir I9h30 au Centre Le Lotus, 
805A Côte Franklin, angle Belvedère. Entree 
libre. Rens: 688-9110.

SPECTACLE

THEATRE

LES FRIDOLINADES de Gratien Gélinas. 
Mise en scène de Denise FUiatrault. Avec 
Lorraine Auger. Yvon Bilodeau, Denis Bou­
chard. Suzanne Champagne. Patrice Coque- 
reau, Jean-Fernand Girard, Rémy Girard, 
Louise Naubert et Pierrette Robitaille. Au 
Palais Montcalm. Mar. au sam. 20h. Se ter­
mine le 6 février.

CE QUI RESTE DU DESIR de Claude Pois­
sant. Mise en scène de l'auteur assisté de 
Ann Corbeil. Avec Nathalie Dupont, Annie 
Gascon. Benoit Legrandeur, Adèle Rein­
hardt. Reynold Robinson et Patricia Tu- 
lasne. Une production du Théâtre Petit à 
Petit. Mar. au sam. 20h30. Une matinee le 31 
janvier à I5h. Se termine le 31 janvier. Im- 
plantheàtre, 2 rue Cremazie est, angle De 
Sallaberry. Rens: 529-2183.

MARJQ «Celle qui va». Ce soir, demain et 
samedi 20h. Salle Albert-Rousseau, 2410 
chemin Sainte-Foy.
THE BLACK FUNGUS. Concert-performance 
avec Jeannette Schwager, chant et cordes 
vocales et Michel Lambert, percussions. Au 
programme: poésies, mélodies, rythmes et 
unprovisations. Ce soir 21 h. Obscure, 729 
côte d'Abraham. "Rens: 529-3775.
JON BALLANTYNE, pianiste de renommee 
internationale. Du lun. au mer. 20h30. Jeu. 
au sam. 21 h. Caucus du Hilton Internatio­
nal.

CONFÉRENCE

REUNIONS

Jeudi-Rencontre «Soyons belle de la tête 
aux pieds». Invitée: Jocelyne Clavet, esthé­
ticienne. Sujet: Les soins personnels. Aussi

Centre Femmes d'Aujourd'hui. Auj. 13h30. 
Sujet: Formation et emploi. Table-ronde: Jo­
nathan, Centre-Etape et C.E.C.Q. Au 855 Hol­
land. Entree libre. Rens; 683-2548.

Arts psychiques ou sciences psychiques; 
question de precision est le sujet d'une 
conference ce soir 19h30 au local du Centre 
d'orientation psycho-ésoterique (K.H.), 2299 
boul. du Versant Nord, porte 2, Sainte-Foy. 
Pru d'entree: $3. Rens: 527-5785.

Les conférences de l'université Laval. 
I9h30; Société des Amis du Jardin Van den 
Hende. Sujet: L'amenagement paysager. In­
vite; Alain Roberge. Pavillon Paid Comtois. 
20h: Vidéo sur la politique d'ouverture de 
l'URSS suivi d'un court métrage sur Alex 
Pouchkine. Salle 4461, pavillon Jean-Charles 
Bonenfant.

A SURVEILLER
Kenny Wheeler reporté
Le spectacle que devait présente Kenny W’heeler samedi au Grand 
Dérangement, a été reporté à une date ultérieure, en raison d’un 
malaise cardiaque de l’artiste.
Le party d’Edith *
Rien de tel qu’un «party» pendant la période carnavalesque! C’est 
dans cet esprit que le Théâtre Petit Champlain accueillera du 4 au 6 
février, Edith Butler qui se promet de faire «swinger» la compagnie! 
Cette dernière offrira deux représentations par soir, à 20h et 23h 
(au lieu de 22h tel qu’annoncé dans notre édition de mardi). Les 
billets sont en vente présentement au coût de $16. le jeudi et $18. 
les vendredis et samedis sur le réseau Billetech.

•
Brunch du Carnaval à Neuville
Le Manoir de Neuville, 469 route 138 à Neuville organise un 
Brunch du Carnaval en compagnie du Bonhomme et de ses du­
chesses. C’est le violoniste des Iles de la Madeleine, Félix Leblanc et 
ses musiciens qui auront comme tâche de creer une ambiance 
carnavalesque. Réservations; 876-2424.

•
Collecte du Bonhomme
I>e Carnaval de Québec invite tiendra la «Collecte de Bonhomme» 
demain de 8h30 a 21h au Château Bonne Entente de Sainte-Foy. 
Cet établissement offrira de plus, un repas complet à tous les 
donneurs. De cette façon, aucune excuse! Les gens qui sont au 
travail pourront utiliser leur heure de diner pour participer à cette 
cause humanitaire. Bonhomme et les duchesses viendront faire une 
petite visite aux environs de 15h et à 18h. le président. Jean Beau­
pré, remettra des certificats aux donneurs émérites qui ont offert 
leur sang à plus de 75 reprises.

Inscription *
- Cours personnalisés de peinture ou de dessin dans un atelier 
privé. Rens: Danielle White au 682-2770.
- Centre Femmes d’Aujourd’hui offre des cours d’auto-santê et 
épanouissement personnel demain à 21h; de connaissance de soi 
le 23 janvier à 13h et Me connaître et me reconnaître le 25

janvier 19h. Aussi des café-rencontres ont lieu tous les jeudis à 
13h30. Rens: 683-2548.
- Cours du soir en tourisme à l’intention des adultes désireux de se 
perfectionner dans ce domaine; Organisation du tourisme au Qué­
bec ($115.); Géographie et tourisme ($125.); Agence de voyage 
($150.); Tourisme régional au Québec ($125.); Guide touristique 
($225.); Guide accompagnateur ($160.). L’inscription se prend tous 
les jours, de 8h30 à 12h et de 13h à 16h30 au collège Mérici, 755 
chemin Saint-Louis, voisin des Plaines d’Abraham. Rens: 683-1591.
- Des rencontres «Couple, communication et résolution de pro­
blèmes» se tiendront à la Maison de la Famille, à compter de 
jeudi 28 janvier 19h, pour les couples faisant vie commune. 
Aussi, une réunion hebdomadaire se tiendra, tous les jeudis, du 
28 janvier au 14 avril 19h30. Objectifs: Permettre aux conjoints 
de connaître et de comprendre ce qu’ils vivent individuellement 
Rens: 529-0263.
- Des places sont encore disponibles pour certains ateliers d’ap­
prentissage du Service des activités socioculturelles de l’Université 
Laval. Il est cependant nécessaire de s’inscrire immédiatement au 
bureau 1358 du pavillon Maurice Pollack, du lundi au vendredi de 
8h30 à 12h et de 13h30 à 17h. Il reste également des places pour les 
«Grandes conférences» d’André Mamelle et le nouvel atelier «Dos­
sier d’artiste». •
On fête le Carnaval
Le Club Montjoie-St-Denys fête le carnaval, samedi au local du 
Club. 1100 route de l’Eglise â Sainte-Foy. Le tout commence à 
I8h30 par un repas chaud. Bonhomme Carnaval et ses duchesses 
viendront en soirée faire une petite visite. Réservations nécessaires 
auprès de Paul Gingras (653-9406); Marcel Veilleux (656-9374) ou 
Léonce Bruneau (659-3904).
Action*rencontre *
Dans le cadre de son exposition-anniversaire, la Chambre Blanche 
présente ce soir à 20h une action-rencontre de Sylvie Tourangeau. 
Sous la forme performative, l’artiste tentera de mettre en lumière 
les principales prémices et caractéristiques de la performance au 
Québec depuis les années ’70. Projection vidéo, diaporama, bande 
sonore et performance viendront soutenir cette conférence-specta­
cle. Au 549 boul. Charest est. Rens: 529-2715.
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Sylvain Emard et Heather Mah à l’Auditorium Lavergne

L’Orient danse avec l’Occident
♦ La danse sit, comme l'art en 

fanerai et l'econumie en particu­
lier, le choc entre l’Occident et 
l'OrienL Et une onde de ce choc 
sera ressentie, à Quebec, avec la 
presentation du spectacle de daiv 
se moderne de Sylvain Emard et 
Heather Mah. samedi, a 20h. a 
l'Auditorium laver^ie. Place Jac­
ques-Cartier.

SyWain Emard : « Par les temps 
qui courent, Québec offre de 
meilleures conditions que Mont­
réal pour présenter un spectacle 
de danse moderne. A Montréal, il 
y avait bien Tangente, mais le 
groupe n'a plus de salle depuis 
deux ans. »

par Régis TREMBLAY

Trois solos, trois echos du 
choc des continents. Très remar­
quée, en 1987, à Québec et a Mont­
réal, la pièce pensee et dansée par 
Sylvain Emard, Ozone, Ozone, 
nous revient augmentée d’une se­
conde partie. L’imposture des 
sens, interprétée par Louise Bé- 
dard En première partie de pro­
gramme, c'est The Dark Aims 
Blue, chorégraphié et joué par 
Heather Mah.

Alors que Heather Mah (nee à 
Montréal de père chinois et de

mere irlandaise) vx>it dans sa piece 
l'influence des arts martiaux chi- 
nots, le Tai Chi et le Kong Fu, Syl­
vain Emard declare avw ete mar­
qué par son stage au Japon, a 
l'automne 1985, avec Mm Tanaka 
et le groupe Mai-Juku. qui prati­
quent cette danse moderne à la ja­
ponaise rKMTimee Butoh Souve- 
nez-vxHis de l'incroyable speclacie 
de Sankai Jukv l'automne der­
nier, au Grand Théâtre

« Nous sommes ailes au Ja­
pon, Lude Grégoire et moi, pour 
faire un graitd trip mystique, après 
avoir lu des écrits très inspu^s sur 
le Butoh. Mais nous avons dé­
chanté. en constatant que les Japo­
nais ont une double personnalité 
à leur dimension mystique, s’ajoute 
un aspect pratico-pratique. Le Bu­
toh, ce n’est pas une religion, mais 
du spectacle, extraordiiùire il est 
vrai... », me dit Sylvain Emard, en 
entrevue.

Cela dit, il est revenu trans­

forme du Japoa tout comme Lucie 
Grégoire Tant et si bien que « le 
milieu montréalais a voulu nous 
cataloguer dans le Butoh. 11 a fallu 
nous défendre de cette etiquette, 
même si l'influence japonaise est 
indéniable», ajoute Emard

.Avant de mettre toutes ses e- 
nergies daas la danse, a partir de 
19»U. Syhain Emard s est interesse 
au mime qu'il a étudié a Pans et a 
Prague, pius au theatre, particuliè­
rement a la cvmt'dij deli arte, sans 
parier de l'acrobatie de cirque'

L'imposture des sens
Ozone Ozone est une bel e- 

xemple de l'amalgame Orient-Oc- 
adent. À la première partie très 
depouillee, faite de gestes lents et 
gracieux, parfois extabques, suc­
cède et répond l’autre partie, très 
habillee (en petit marques du grand 
siècle français!) avec sa gestuelle 
empêtrée d^ les comentioas tec's 
européennes. Côté musical, on va 
de Bach à Om Kalsoum. cette

grande chanteuse du Moyen- 
c)nent.

Cette ptece, un des beaux mo­
ments de la saison 1966-1987, se 
prolonge, cette fois, dans L’impos­
ture des setts, une toute nouvelle 
cTeation présentée, à (Juebec, en 
première mondiale. «Il n'y aura 
pas d'arrêt entre les deux solos 
C'est la meme approche. Quand 
noas avoas commence à travailler 
sur / ’imposture des sens. Louise 
Bedard s'habillait en grande robe à 
cerceaux, vertugadin c't tout le 
tralala. Mais nous rnais .Somme's 
rendu compte que cola n'etait pas 
necessaire. Finalement, on a garde 
le rituel de l'habillage, mais avec 
des vêtements modernes. » lie l'an- 
ti-stnp-teasc'

Il y a longtemps que Sylvain 
Emard voulait travailler avec 
LouLse Bedard Membre du groupe 
.V(iui c'//c*-/Vjn'en 1979 et 1980, elle 
SC' retrouve avec Paul-.Andrc' Eor 
tier et sa Dan.se Cn\ition, de 1981 a 
198-1 Üc'puLS. elle est membre' ck' la

troupe montréalaise O'Vertigo, 
avec laquelle elle donnait un spec­
tacle à Quebec, le printemps 
dernier

« Louise collabore énormé­
ment, elle est très souple, dans tous 
les sens du mot II a fallu qu’elle 
transforme ma chorégraphié, 
qu'elle adapte ma gestuelle à son 
corps Elle est grosse comme ça! » 
(Il montre son petit doigt.)

Tha Dark Aims Blue
Heather Mah a presente, elk? 

aussi, sa chorégraphié au Festival 
de danse de Montreal ck' l'automne 
dernier. Auparavant, elle a travaillé 
à Tangente et participé aux Dansé- 
changes Montreal-New York et 
Montreal-Toronto. Elle décrit The 
Dark . Xims Blue comme le rédt 
d'une vieille femme racontant sa 
jeunesse libre au sein de la nature 
s.iuvagc' : vxsion très romantique 
cjui constitue une sorte d’hyinne à 
la noblesse instinctive de 
l'humain •

Danse-Parlout 
en tournée
♦ Danse-Partout ne se conten­
tera pas de présenter la pre­
mière de son nouveau specta­
cle à la salle Louis-Erechette 
du Grand Théâtre, le 5 mars 
prochain. La troupe profes­
sionnelle de danse mcxleme 
de Québec fera une tournée 
répertoire de 12 villes du (Jué- 
bec, du 7 février au 15 mars.

pâr~RégirTRiMBLÂŸ

Ainsi, tout le Québec sera 
à l’heure de Danse-Partout, de 
rOutaouais (Hull, le 7 février) 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean 
(La Baie, le 10 mars; Roberval, 
le 11; Dolbeau, le 12; Chibou- 
gamau, le 13 et Alma, le 15) et 
de l’Abitibi (Rouyn. le 9 février 
et La Tuque, le 13) aux Can­
tons de l’Est (Valleyfield, le 26 
février; Granby, le 27 et Victo- 
riaville, le 3 mars). Ajoutez à 
cela une representation d'oeu­
vres récentes au Loews Le 
Concorde de Quebec, le 15 fé­
vrier : activité spéciale de l’hô­
tel, nous dit-on.

Par ailleurs, Danse-Par­
tout réalisait cette semaine, à la 
Salle Albert-Rousseau, un vi­
déo longue durée de ses nou­
velles chorégraphies. En avril, 
on tournera un autre vidéo, 
promotionnel cette fois, sous 
forme de clip.#

Une comédie musicale 
à Thetford-Mines
♦THETE'ORD-MINES - La troupe de théâtre Les Cabotins, de Thetford- 
Mines, soulignera avec éclat ses 20 années d’existence en présentant une 
comédie musicale à grosse distribution et à grand déploiement de l’au­
teur thetfordois Gaétan Giguère, Vaut mieux en pleurer qu’en rire, le 
samedi 23 janvier, ainsi que les 26, 29 et 30 janvier, à 20h30, à l'audito­
rium de l’école polyv'alente locale.

par Fortunat MARCOUX

Il s’agit d’un texte drôle dont les moments forts sont appuyés par des 
chansons ou des numéros de danse. Deux événements sans lien apparent, 
une noce et des funérailles, se déroulent le même jour, au même endroit, et 
touchent les mêmes personnages.

Un revenant, d’un autre temps et d’un autre monde, en permission 
spéciale, arrive parmi ses descendants au beau milieu d’une noce. Mariage 
pressant, invités à la langue bien pendue, conflits de générations sont 
autant d’ingrédients qui permettent aux participants d’avoir du plaisir.

En pleine noce, une nouvelle dramatique accable certains invités. C'est 
ainsi qu’au deuxieme acte, le spectateur se retrouve dans la même salle, 
dans une autre atmosphere, dans un salon mortuaire en présence de 
visiteurs avides de sensations fortes et de détails croustillants.

Certains moments et lieux de l’action de la pièce sont réalistes, alors 
que d’autres sont aussi fantaisistes que le purgatoire. Vingt-quatre person­
nages à la fois humains par leurs sentiments et loufoques dans leur façon 
de les exprimer sauront détendre et faire rire les spectateurs dans une mise 
en scene de Claude Binet. La musique originale sera de Normand Beaulieu. 
Les décors et costumes ont été conçus par Jean Hazel. La troupe a retenu 
les services de Bernard Bourgault pour régler les chorégraphiés.

Le prix d'entrée sera de $10. Pour l’étudiant, ce sera $5. On peut 
réserver des places en téléphonant au 338-1953 ou au ,338-1255. Des bülets 
sont en vente également dans les pharmacies.

Vaut mieux en pleurer qu’en rire est la quatrième création de Gaétan 
Giguère, mais la première comédie musicale pour l’auteur thetfordois. Les 
Cabotins ont joué les trois premières pièces de Giguère : Un jour sur 
l’autre. Vivre comme des cochons et Au bout du cheminO

LE SOLEIL et CBV 980/Québec

invitent 300 personnes 
À L’AVANT-PREMIÈRE DU FILM

UN HOMME AMOUREUX
Un film de DIANE KURYS 

avec GRETA SCACCIII - PETER COYOTE 
JAMIE LEE CURTIS - CLAUDIA CARDINALE - VINCENT LONDON

le MERCREDI 27 JANVIER à 20 heures

au
CîNf V1A.S

ClNtriLXODfON

PLACE
CHAREST

(500, rue Dupont)

COMMENT PARTICIPER:
Pour avoir la chance de gagner un laissez-passer double:

AYEZ en main le quotidien Le Soleil et ÉCOUTEZ 
ROBERT GILLET entre 7h et 7h30 en semaine à CBV 980 
et RICHARD JOUBERT le samedi matin entre 8h et 11 h.

PLUSIEURS LAISSEZ-PASSER DOUBLES SERONT DISTRIBUÉS 
AU COURS DE CES EMISSIONS

MOT DE PASSE: L’AMOUR TOUJOURS L’AMOUR
REGLEMENTS
• Les frais inhérents à la Ré^e des 

loteries ont été payés par CinéPtex 
Odéon

I Les réglements du concours 
sont disponibles à CBV 980

• Valeur totale dea prix; 1 800$
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Les séances d'adoption de la S.P.A. sur la grande pro­
menade. Pierre Poitras, populaire animateur à la télévi­
sion, animera la première séance d'une série de huit, 
tenues mensuellement. Mario Gosselin, gardien de but 
des Nordiques de Québec et parrain des séances, sera 
sur place. De jeunes animaux sélectionnés, chiens et 
chats, seront offerts en adoption au grand public, ami des 
animaux. Soyez de la première et aidez la S.PA à 
sauver des vies animales, le samedi 23 janvier, 13h30.

immensément, 
sympathique i



B<12

«■j®

dr ^

Québec, L» SoMI, l«udl 21 i«nvl«r 1988

mm

Mario Tremblay
se joint 

aux concessionnaires 
Fard et Mercury!
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Juste de la qualité Ford et Mercury, 
juste du service attentionné et qualifié,

Juste des bons prix et des offres qu’on ne peut pas refuser; 
voilà ce que Mario Tremblay et les concessionnaires Ford et Mercury

vont continuer à vous offrir jour après jour, 
semaine après semaine.

Venez faire un tour!
Les concessionnaires

FORD MERCURY

DU QUEBEC


